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Les Italiens contiennent toujours l'Ennem 
tes Austro-hoches construiraient sur le Tagliamento 

une ligne Hindenburg 

Starfs, 23 novembre. — Sur le front italien, . de Trévise. Sur les pentes du mont Tomba 
 i AtritroAllemands, après un repos de qua-

ranteJiuit heures rendu nécessaire par les 
pertes élevées qu'ils venaient de subir, ont 
repris l'attaque, cette fois dirigeant leurs ef-
forts vers le milieu de la zone montagneuse 
Ilu front, dans la direction du mont Fontana 
Secca. Ils ne sont parvenus à s'emparer que 
lie quelques tranchées avancées. D'autres at-
taques dirigées autour de la Brenta, vers le 
piont Meletta, le passage de San-Marino et 
le mont Pertica, ont été complètement re-
poussées. 

Signalons que, depuis quelques jours, les 
âviateurs italiens remarquent une grande ac-
tivité de l'ennemi sur la ligne du Tagliamen-
lo. Les officiers allemands prisonniers affir-
ment qu'il s'agirait d'établir là une fameuse 
ligne Hindenburg, derrière laquelle, en cas 
fl'insuccès, les impériaux se retireraient. On 
Emploierait à ces travaux de fortifications 
les milliers de civils, de prisonniers, dirigés 
)ar les troupes du génie austro-allemand. 

Les Italiens fauchent 
les Austro-Allemands 

dans la Montagne 
Home, 23 novembre. — Les violentes atta-

ques tentées par les Austro-Allemands, dans 
"après-midi d'hier, ne font que confirmer 
leur dessein de se frayer à tout prix le pas-
Eage qu'ils n'ont pu s'ouvrir pendant les 
cinq journées de la bataille du Quero, dans 
|a direction de la plaine de Trévise. Vers 
lieux heures de l'après-midi, plusieurs co-
lonnes ennemies, parties de l'extrémité de 
la vallée de Seren, attaquèrent le mont Per-
Ucara, haut de 1,549 mètres, à quelques ki-
lomètres au nord-ouest du mont Grappa, qui 
mesure 1,776 mètres. Quoique les colonnes 
fcustro-allemandes eussent avancé, dissimu-
lées dans le creux profond de la vallée, et 
qu'elles fussent protégées par les pentes du 
mont Prassolan, elles furent aperçues et 
contrebattues à distance par les Italiens. Par 
trois fois, l'ennemi tenta, en groupes com-
pacts, l'escalade du mont Perticara, et, par 
trois fois, les Austro-Allemands furent fau-
chés par l'artillerie italienne et refoulés, en 
subissant des pertes sanglantes, dans le cou-
loir formé par le mont Seren et les pentes 
du mont Prassolan. A la troisième attaque, 
dirigée contre les positions italiennes voisi-
nes de «l'Auberge de la Foreelletta », au 
nord-ouest du mont Perticara, un bataillon 
d'assaut autrichien et un bataillon de trou-
pes choisies allemandes réussirent à s'appro-
cher, malgré les pertes effrayantes éprou-
vées, jusqu'aux réseaux de fils de fer barbe-
lés. Une contre-attaque italienne les obligea 
i. la fuite, tandis que les pièces de petit ca-
libre des défenseurs semaient la mort dans 
jeurs rangs. 

L'action du mont Perticara allège ainsi 
jruelque peu la pression austro-allemande di-
rigée contre le mont Tomba et le mont Mon-
(enera. Les combats du mont Perticara con-
îrment le succès remporté par les troupes 
Italiennes en barrant à l'adversaire l'âpre 
tt sanglant chemin qui conduit à la plaine 

et du mont Monfenera, des monceaux de ca-
davres des troupes autrichiennes d'élite et 
des bataillons de la garde prussienne attes-
tent l'importance de leur défaite. 

Les Troupes alliées 
Rome, 23 novembre. — Les troupes fran-

çaises, placées sous le commandement du 
général. Fayollc, et les troupes britanniques, 
que dirige le général Plumer, ne sont pas 
encore entrées en action. 

Le Plan ennemi 
Rome, 23 novembre. — L'objectif de l'en-

nemi était d'avancer par les deux vallées 
de Frenzela et de Valstagna qui ouvrent di-
rectement sur Bassano et la plaine. Ce des-
sein n'est pas fondé sur des conjectures, 
mais il est dévoilé dans tous ses détails par 
un plan d'attaque trouvé sur les cadavres 
d'officiers autrichiens laissés sur le champ 
de bataille. Ces plans donnent des directions 
précises, allant jusqu'à indiquer l'heure et 
la minute auxquelles l'avance vers Bas-
sano, le long des deux vallées, devait être 
accomplie, et montrent que l'ennemi n'avait 
aucun doute quant au succès de son entre-
prise. 

Mais sur ce point les calculs de l'ennemi 
se révélèrent complètement faux, car les 
Italiens, non seulement conservèrent les 
cols des vallées conduisant dans la plaine, 
mais encore rejetèrent l'ennemi à la pointe 
de leurs baïonnettes, d'abord des tranchées, 
puis des abris improvisés, jusqu'à ce que, 
finalement, sa retraite fût marquée par une 
large bande de terre couverte de tués et de 
blessés. 

Le Concours de la Flotte 
Rome, 23 novembre. — L'artillerie de 

marine des monitors britanniques et de nos 
navires légers continue à battre les lignes 
et les ouvrages ennemis dans la zone du lit-
toral et du front, appuyant les troupes de 
l'armée et les détachements de marine qui 
se trouvent sur le bas Piave. Le pont pré-
paré par l'ennemi et plusieurs bâtiments 
occupes par lui ont été plusieurs fois at-
teints et incendiés. 

Eloges anglais 
Londres, 23 novembre. — Le « Times » 

écrit : « Si les courageuses troupes italien-
nes peuvent tenir encore un peu plus long-
temps, le reste du pays sera à l'abri de l'in-
vasion. Ils savent que les secours sont pro-
ches et qu'ils sont illimités. L'indomptable 
défense en Vénétie et dans les montagnes 
sera considérée comme une bataille mémo-
rable de la guerre. L'effet du coup porté par 
notre troisièr i armée forcera bientôt les 
Allemands à modifier tous leurs plans en, 
leur montrant le danger de l'aventure ita-
lienne. Jusqu'à présent, les Italiens comptent 
seulement sur leurs armes et vengent noble-
mont l'honneur de leur année. Il faut donc 
espérer que la retraite sur la ligne de l'Adi-
ge ne sera pas nécessaire. » 

Les Affaires h l'Instruction 
L'Affaire Malvy 

COMMENT FONCTIONNERAIT 
> LA HAUTE-COURT 

Paris, 23 novembre. — Si M. . Malvy est 
îéféré à la Haute-Cour, la commission 
l'instruction nommée au début de chaque 
innée, sera chargée, au nom de la Haute-
Cour, de procéder à une nouvelle instruc-
tion, complète. La Haute-i^our, saisie de 
l'affaire, se réunirait alors en assemblée 
plénière, sous la présidence de M. Antonin 
pubost. Tous les sénateurs font partie de 
\a Haute-Cour; mais il suffit qu'un mem-
Ore n'assiste pas à une séance pour qu'il 
lui soit interdit de prendre paît à la suite 
Iles débats. En cas d'empêchement du pré-
tident. c'est le vice-président, nommé spé-
cialement au début de l'année et en même 
temps que la commission d'instruction, qui 
présiderait les débats 

Voici, à titre d'indication, la composition 
le la commission d'instruction de la Haute-
Cour pour 1917.: MM. Th. Girard, Eug. Gué-
rin, Saint-Germain, Vidal de Saint-Urbain, 
Cordelet, Ratier, Alexandre Bérard, Vallé 
vt Jeanneney. Sont membres suppléants : 
iiM. Guillier, Peyronnet, Loubet, Poulie et 
fieu. 

Les séances de la Haute-Cour sont pu-
diques. Le Sénat s'est réuni deux fois, en 
Haute-Cour de justice : la première fois, du 
) novembre 1889 au 4 janvier 1890, lors des 
affaires du boulangisme, et la seconde fois, 
ïu 19 au 23 février 1900, pour juger M. Mar-
ie! Hàbetrt, député. 

I 
/Affaire Tunnel 

, ■•JUSiN DEMANDE A TURMEL 
00,000 FR. DE DOMMAGES-INTERETS 

Paris, 22 novembre. — La demande en aut-
orisation de poursuites contre le député 
l'urmel, déposée par M. Cousin, homme de 
ervice à la Chambre des députés, est ac-
îompagnée d'une assignation où M. Cousin 
>éclame 20,000 francs de dommages et in-
térêts pour préjudice causé à son honneur. 

TURMEL PASSERA EN CONSEIL 
DE GUERRE 

i Paris, 23 novembre. — Depuis quelques 
jpurs, on parlait du dessaisissement proba-
ble de la justice civile au profit de la justice 
fcilitaire, en ce qui concerne certaines affai-
res .intéressant la défense nationale instrui-
ses actuellement par des juges du tribunal 
le la Seine. Pour l'affaire Turmel, c'est 
naintenant chose faite, le gouverneur mili-
aire de Paris invoquant la loi de 1849, arti-

i tles 7 et 8, et la loi du 27 avril 1910, a récla-
né pour la justice militaire le dossier qui se 
rouve actuellement entre les mains de M. 
illcerS. 

, Celui-ci, aussitôt qu'un rapporteur aura 
}té désigné, signera une ordonnance de 
iessaisissement. 

Lés articles 7 et 8 de la loi de 1849 sont 
>ins/i conçus : 

« Article 7. — Aussitôt l'état de siège, les 
pouvoirs dont l'autorité civile était revêtue 
pour le maintien de l'ordre et de la police 
passent tout entiers à l'autorité militaire; 
l'autorité civile continue néanmoins à exer-
cer ceux de ces pouvoirs dont l'autorité mi-
litaire ne l'a pas dessaisie. » 

« Article 8. — Les tribunaux militaires 
peuvent être saisis de la connaissance des 
crimes et délits contre la sûreté de la Répu-
blique, contre la Constitution, contre l'ordre 
ït la paix publique, quelle que soit la qualité 
fies auteurs principaux et des complices. » 

 ♦ • 

L'Affàire Leymarie 
UNE LETTRE DE M. EMILE CONSTANT 
Paris, 22 novembre. — M. Emile Constant, 

iéputé de la Gironde, a adressé la lettre sui-
vante au président du conseil : 

« Monsieur le Président du Conseil, 
» C'est avec autant de stupeur que de tris-

tesse que j'ai appris par l'« Homme Libre » 
la mesure que vous venez de prendre, com-
me ministre de la guerre, à l'égard de M. 
Leymarie. 

! » Le jeudi 8 novembre, vous écriviez à M. 
Doumer, ministre intérimaire de la guerre, 
que vous l'interpelleriez sur les obstacles 
pris par le gouvernement à l'exercice de la 
Justice militaire en ce qui concerne M. Ley-
marie. 

; » A la suite d'une entrevue que vous eûtes 
fcu Sénat avec MM. Raoul Péret, Doumer et 
Massé, votre interpellation fut ajournée, et, 
le soir même, M. Leymarie était inculpé de 
complicité de commerce avec l'ennemi. Il 
ïitait déjà étrange qu'une inculpation aussi 
grave, portée après plusieurs mois d'ins-
truction par le capitaine Bouchardon con-
tre un ancien directeur du cabinet du ml-
jaistre de l'intérieur et directeur de la Sû-
jetc, ne fût suivie d'aucune autre mesure, 
jtfais je me refuse à admettre que l'homme 
inarqué à votre instigation d'une pareille 
flétrissure puisse revêtir l'uniforme de poi-
lu et prendre rang parmi les secrétaires 
jà'état-major de la 20e section. 
\ » Veuillez agréer, etc. » 

t $ . 

L'Affaire Boîo 
DEPOSITION DE M. LOUSTALOT, 

DEPUTE DES LANDES 
Paris, 23 novembre. — M. Loustalot, dé-

puté des Landes, qui passait pour être fort 
au courant des affaires Bolo, avait lui-même 
demandé à être entendu par M. Bouchardon. 
11 s'est présenté hier matin au palais et a 
déposé pendant plus de trois heures devant 
le lieutenant Jousseiin, substitut du capi-
taine rapporteur. 

«Je tenais, a-t-il dit aux jpu ma listes qui 
l'interrogeaient à 1* sortie du palais de jus-
tice, à faire connaître à la justice tout ce 
que je sais sur les affaires en cours. -Dès 
mon retour des Landes, où je chassais la 
bécasse,•j'ai lai; savoir au capitaine Bou-
chardon que je desirais être entendu par 
lui. J'ai surtout donne des renseignements 
sur les affaires véreuses et escroqueries de 
Bolo. Quoique n'ayant jamais connu Bolo 
personnellement, j'ai su bien des choses, 
particulièrement par ma belle-sœur, qui est 
la nièce de M. Loubet, d'Oloron. 

» Je sais parfaitement comment Bolo a pu 
obtenir de ce dernier les 500,000 i'r. en ques-
tion. 11 s'est servi du truc classique du télé-
phone. Appelant M. Loubet au téléphone, il 
se donna à lui pour une personnalité fort 
connue, et dès que M. Loubet eut répondu 
croyant, avoir affaire à cette personnalité, 
il lui dit : « Vous pouvez avancer les 500,000 
» francs à M. Bolo : il offre toutes les garan-
» ties désirables. » Quand plus tard, repris de 
doutes, M. Loubet voulut exiger de Bolo le 
remboursement de son prêt, il dut recourir 
à la menace. Et ce fut M. Porchère, l'hom-
me d'affaires du pacha, qui servit d'inter-
médiaire pour cette restitution. 

» J'ai beaucoup prolongé ma déposition 
car j'ai tenu à démontrer l'absurdité de* 
bruits malveillants qui ont couru sur mon 
compte tous ces temps derniers, et concer-
nant les fameuses séances du comité secret. 
Je vous demande en grâce de ne pas me 
Confondre avec Turmel (sic). J'appartiens à 
une vieille famille de magistrats et de par-
lementaires. Tout mon passé démontre l'ina-
nité de ces accusations. D'ailleurs, au sujet 
de toutes ces affaires j'enverrai incessam-
ment une note détaillée au capitaine Bou-
chardon. » 

Deux autres témoins ont été entendus hier 
dans l'affaire Bolo. Le premier, M. Charloy, 
industriel, ancien représentant général en 
France de la marque d'automobiles Mercé-
dès, a été en différentes occasions en rap-
port avec Bolo ; il a fourni des explications 
sur ses relations avec le pacha, lequel est 
d'autre part mêlé, comme on sait, aux affai-
res Margulies et Kenninek. Ce dernier, pro-
priétaire de la marque Mercédès, a "été ré-
cemment arrêté en Suisse pour espionnage. 

L'autre témoin, M. Gondard, est un indus-
triel appelé à déposer parce qu'il voyagea 
sur le même paquebot que Bolo lorsque ce-
lui-ci se rendit en Amérique. Il n'a pu four-
nir aucun renseignement intéressant pour 
l'instruction. 
LA PREMIERE Mme BOLO 

EST RETROUVEE 
Paris, 23 novembre. — Le capitaine Bou-

chardon a été informé que la première fem-
me Bolo, nommée Soumail, avait été retrou-
vée. Elle était bien restée à Nice, mais elle 
vivait sous le nom de sa mère et était com-
plètement inconnue sous le nom de Bolo. 
Elle sera entendue demain ou lundi. 

CAVALLINI POURSUIVI EN FRANCE 
Paris, 23 novembre..— Le général Dubail, 

gouverneur militaire de Paris, â signé ce 
matin l'ordre d'informer contre Cavallini. 

La Victoire du Cambrésis 
Les Anglais s'organisent sur le terrain conquis 

Paris, 23 novembre. — Les troupes bri-
tanniques qui manœuvrent pour encercler 
et déborder Cambrai, ont employé la jour-
née d'hier à consolider le terrain conquis. 
L'ennemi a lancé de vives contre-attaques, 
et c'est au cours de l'une d'elles qu'il est 
parvenu à reprendre ' Fontaine-Notre-Dame. 

Sur leur front, les Français, après le 
brillant succès de Juvincourt, ont exécuté 
une série d'incursions dans les lignes alle-
mandes, depuis le sud de Saint-Quentin jus-
qu'à Maisons-de-Champagne, détruisant les 
organisations et ramenant des prisonniers. 

On ne peut dire, actuellement, si les opé-
rations sont appelées à se développer dans 
cette région. Telles quelles, elles suffisent 
à inquiéter l'ennemi, à l'empêcher de pré-
lever des troupes sur un front menacé. Nos 
armées apportent là aux Anglais une coo-
pération efficace. 

Nos alliés se contenteront-ils, pour le mo-
ment, de ce brillant succès, ou seront-ils 
en mesure, ayant rompu entre Quéant et 
Marcoing, la fameuse ligne Hindenburg, sur 
près de quinze kilomètres, de poursuivre 
promptement leur offensive.? Les Allemands 
parviendront-ils, par de hâtifs renforts, à 
s'opposer à une nouvelle pression et à or-
ganiser, à hauteur de Cambrai, une nou-

velle et puissante ligne défensive ? Ce sont 
les questions émouvantes que l'on se pose 
à l'heure actuelle. Les événements ne tar-
deront pas à y répondre. 

Les opérations, à ce jour, ont déjà don-
né ce résultat, que la ville de Cambrai est 
découverte, et, partant, sans valeur mili-
taire pour l'ennemi, qui ne peut plus l'uti-
liser ni comme place d'armes ni comme 
nœud de communications. Son approche et 
sa possession n'ont plus qu'une valeur to-
pographique. 

La guerre de surprise et de mouvement, 
Tôtabhe par nos alliés en un secteur de 
leur front, se reproduira sans doute en d'au-
tres points. On doit s'attendre à voir les 
armées françaises, elles aussi, employer la 
même méthode. Il n'y a point entre notre 
état-major et l'état-major britannique une 
divergence de tactique. Tout est question 
d'opportunité. La victoire anglaise doit êtro 
considérée comme l'ouverture d'une phase 
nouvelle de combat sur le front unique des 
aLliés. Les efforts des états-majors de l'En-
tente sont toujours solidaires dans la re-
cherche d'une méthode de combat nouvelle, 
qui permettra l'enfoncement du front en-
nemi. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 22 Novembre (3S heures) 

Dans le secteur sud du iront de bataille, 
la journée a été employée à consolider la 
vaste étendue de terrain sur laquelle nos 
troupes se sont avancées ces deux derniers 
jours. Les travaux ont été heureusement 
ef{ectués, sauf à Fontaine-Noire-Dame, que 
l'ennemi nous a repris par une contre-at-
taque. 

Le service des transports mérite tous les 
éloges pour la rapidité avec laquelle s'est 
eljectuée la concentration en vue des opé-
rations de ces derftiers jours. Les routes et 
les chemins de \er à voie normale et à 
voie étroite ont clé développés et, depuis 
l'avance, poussés dans des proportions 
qui ont largement contribué au succès de 
notre préparation et des opérations qui 
ont suivi. 

Sur la partie nord du front de bataille. 

l'activité de l'artillerie a clé intense dans 
les environs de PASSCHENDAELE, mais 
aucune action d'infanterie ne s'est mani-
festée ni d'un côté ni de l'autre. 

* * * 
AVIATION. — De nouveaux détails 

montrent que les attaques du 20 novembre 
dirigées contre l'infanterie et les trans-
ports ennemis par nos pilotes et ceux des 
escadrilles australiennes, volant à faible 
hauteur, ont été des plus réussies.. Le 21, 
le temps a été plus défavorable encore à 
l'aviation que la veille. Un certain nombre 
de reconnaissances heureuses ont cepen-
dant été effectuées sur les lignes de com-
munication de l'ennemi, et nous avons fait 
tous nos efforts pour assurer la liaison 
avec l'infanterie. Aucun appareil ennemi 
n'a été rencontré. Pas un des nôtres ne 
manque. 

Communiqués français 
Du S S Novembre (S 3 heures) 

Au cours de la journée, la lutte d'artille-
rie a pris un caractère d'intensité assez 
marquée dans la région au nord du CHE-
MIN DES DAMES, entre l'AISNE et la 
MIETTE, et en divers points de notre front 
de CHAMPAGNE. 

Un coup de main ennemi sur nos postes 
du secteur de MA1SONS-DE-CHAMPA-
GNE a échoué. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
action d'artillerie violente vers le milieu 
de l'après-midi dans le secteur nord des 
CHAMBRE-gTES. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 23 Novembre (14 heures) 
L'artillerie est restée active dans les sec-

teurs de CERNY et de JUVINCOURT; 
dans cette région, nos feux ont enrayé une 
attaque ennemie sur la gauche des posi-
tions que nous avons conquises le 24. 

Nos patrouilles opérant vers VAILETTE, 
ont ramené des prisonniers et infligé des 
pertes à l'ennemi. 

Au NORD-OUEST DE REIMS el en 
CHAMPAGNE, des coups de main sur nos 
petits postes n'ont obtenu aucun résultat. 

Sur LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie s'est maintenue vive au 
cours de la nuit. 

Rien à signaler sur te reste du front. 

Un Record Réconfort italien 
Londres, 23 novembre. — Une haute auto-

rité militaire interviewée a déclaré : 
« Le gros événement de cette semaine a 

été la victoire de Cambrai. Le point impor-
tant de cette victoire est que notre avance 
atteint en profondeur plus de dix kilomè-
tres sur un front de seize, ce qui constitue 
le record de l'avance pour un laps de temps 
de vingt-quatre heures. Ainsi, nous avons 
plus avancé pendant une seule journée que 
pendant trois mois de combat dans la ré-
gion d'Ypres. 

» Il ne faut pa» oublier que la bataille de 
Cambrai est le résultat direct des combats 
qui se sont livrés autour d'Ypres, où les 
Allemands ont résisté d'une manière achar-
née, avec la volonté de ne pas céder de ter-
rain, L'ennemi a aminci toute sa ligne en 
vue de nous empêcher de prendre pied sur 
les crêtes des Flandres et de nous en ex-
pulser. Les Allemands avaient amené des 
troupes du front russe. Nous avons eu l'oc-
casion de prendre l'ennemi par surprise, 
aux points qui avaient été affaiblis. Les ba-
tailles d'Ypres et de Cambrai sont intime-
ment liées. Les Allemands n'ont pas retiré 
une seule division du front d'Ypres pour 
les transporter sur le front italien, mais 
plusieurs divisions ont été retirées d'autres 
parties du front pour être envovées sur 
le front d'Ypres. 

» Nos pertes seraient très inférieures au 
nombre des prisonniers que nous avons 
faits. Les Allemands possèdent des posi 
tiens défensives plus à l'arrière, mais nous 
avons pénétré dans toutes les défenses en-
nemies de la région de Cambrai. Le ba-
taille actuelle est une bataille de mouve-
ment. Nos. troupe» sont »u delà des défen-
ses allemandes et combattent maintenant 
en terrain découvert. Cependant, il n'en 
découle pas nécessairement que cette situa-
tion se prolongera, car les Allemands ont 
des réserves considérables. » 

Près de 9,000 Prisonniers 
Front britannique, 23 novembre. — Le nom-

bre des prisonniers capturés depuis mardi 
matin approche maintenant de 9,000. 

Le Général Pershing assistait 
à la Bataille 

Paris, 23 novembre. — Le général Pershing 
assistait au début de l'offensive britannique 
entre la Scarpe et Saint-Quentin. Il vit, en 
compagnie du général Byng, commandant de 
la troisième armée anglaise, le dépan des 
tanks et les mouvements de l'infanterie. 

Les Populations délivrées 
Londres, 23 novembre. — Les correspon-

dants de la presse britannique sur le front 
de Cambrai donnent des détails sur la déli-
vrance do la population civile des villages 
reconquis par les Anglais le 20 novembre ; 

« C'était, dit l'un, un étrange spectacle que 
cette colonne vacillante de civils français 
traversant le champ de bataille pour se ren-
dre vers l'arrière de nos lignes. Tous vêtus 
de costumes anciens et démodés, vieillards 
fixant d'un œil hagard et fiévreux les, champs 
dévastés et les routes encombrées, femmes 
en vieux chapeaux et souliers éculés, avan-
çant en boitant dans la boue; bébés"couleur 
de cire, dans les bras de leur mère; carrio-
les chargées de paquets enveloppés dans du 
papier; voitures d'enfants traversant la ligne 
Hindenburg. Spectacle plus étrange encore 
que celui de la procession des tanks qui, la 
veille, traversaient ce terrain ravagé afin 
que ces pauvres gens puissent revenir. Un 
malheureux, au teint livide comme celui 
d'un mort, est resté caché pendant près de 
trois ans dans sa cave. Sa femme le nour-
rissait avec la ration supplémèntaire accor-
dée à son jeune enfant. Cet homme n'a que 
trente-huit ans, mais il semble en avoir 
soixante ! » 

Félicitations de M. Poincaré 
Londres, 22 novembre. — M. Poincaré a 

envoyé au roi George un télégramme de 
félicitations pour les victoires britanniques 
en Orient et en France. Le roi George a ré-
pondu dans des termes appropriés. 

Rome, 22 novembre. — La victoire anglaise 
produit ici une grande impression, et on est 
convaincu qu'elle aura sur l'ensemble des 
opérations sur les fronts des alliés une ré-
percussion profitable. 

Londres pavoise 
Londres, 23 novembre. — Les cloches de 

toutes les églises de Londres ont sonné au-
jourd'hui à midi pour célébrer la victoire 
de Cambrai. Les monuments publics, les 
banques, les Compagnies d'annonces sont 
pavoisées. 

L'Avance britannique en Palestine 

La Prise de Jérusalem 
est imminente 

Londres, 23 novembre. — L'entrée à Jéru-
salem des troupes du général Allenby est 
imminente. Le gouvernement a déjà désigné 
un gouverneur britannique de la Palestine. 

raire 
ON PERQUISITIONNE CHEZ 

HELENE BRION 
Paris, 22 novembre. — Sur mandat de M. 

Jklorand, juge d'instruction, M. Pachot, 
«ommissaire aux délégations judiciaires, 
H'est rendu ce matin à Pantin, à l'école taternelle de la rue Candal, pour y perqui-

lionner dans l'appartement de • Mlle Hé-
ne Brion. Il a trouvé des tracts, des pa-

illons, des cartes postales illustrées avec 
» portrait de Lénine et de Trotsky, des 

_ettres d'instituteurs et d'institutrices afti-
Jiés à des groupes anarchistes. 

L'Affaire Lenoir 
PIERRE LENOIR ET BERTHE D'ARLYX 
Paris, 21 novembre. — Dans l'affaire Le-

noir, M. Drioux a entendu un témoin qui 
lui a donné des renseignements sur les mou-
vements de fonds entre Pierre Lenoir et Ber-
the Alexandre, dite d'Arlyx. 

Paris. 22 novembre. — M. Drioux, juge 
d'instruction, a entendu M. Lauze, direc-
teur adjoint du « Journal, au sujet de la 
mission confiée à Munir pacha. 

Paris, 22 novembre. — Sur commission 
rogatoire de M. Drioux, juge d'instruction, 
M. Pachot, commissaire aux délégations ju-
diciaires, s'est rendu, hier à Courton-le 
Haut, près de Provins (Seine-et-Marne), 
pour perquisitionner dans une maison de 
campagne appartenant à des amis de la fa-
mille Lenoir, où pouvaient se trouver des 
documents relatifs â l'affaire Lenoir-Desou-
ches. 

UN GRAND CONSEIL DE GUERRE A BERLIN 
Amsterdam, 23 novembre. — Le maréchal 

Mackensen arrivera aujourd'hui a Berlin, 
où il aura une conférence avec l'empereur, 
au sujet de la campagne de Palestine. 

Le général Lirnan von Sanders a eu mer-
credi une .conversation avec Guillaume II. 

Un conseil de guerre se réunira prochai-
nement a Berlin, sous la présidence du kai-
ser; le maréchal Hindenburg et ie général 
Ludendorit y assisteront. Le bruit court que 
le général Falkenhayn abandonnerait son 
commandement. 

Notre brillant Succès de Juvincourt 
Paris, 23 novembre. — Nos vaillantes trou-

pes du chemin des Dames continuent à at-
taquer sans relâche les troupes ennemies 
de la région des plateaux et à leur rendre 
la vie difficile, en ne laissant échapper au-
cune occasion d'améliorer nos positions. 
C'est ainsi qu'une opération de détail, heu-
reusement conçue et énergiquement exécu-
tée, vient de nous permettre d'améliorer no-
tre ligne de défense et de nous donner la 
possession d'observatoires ayant vue sur Ju-
vincourt et le terrain a l'est de la Miette. 
La progression réalisée sur l.EOQ mètres de 
front atteint, au centre, près d'un kilomètre 
de profondeur. On sait que les lignes alle-
mandes formaient saillant entre la Miette 
et la route de Juvincourt a ia Ville-aux-
Bois. C'est ce saillant qui a été réduii dans 
la journée du 21, après vm courte prépar-
ation d'artillerie et principalement d'artil-
lerie de tranchées. 

Malgré le brouillard et les nuages bas, eu! 
ne permettaient ni aviation ni observation 
directe, en dépit d'un vent d'ouest qui avait 
gêné les émissions de gaz projetées, l'atta-
que s'est déelancnée a l'heure dite, et, en 
moins d'une heure, tous les objectifs étaient 
atteints, sous le couvert d'un barrage rou-
lant et d'un engagement. Les exécutants 
ont progressé comme à l'exercice. La réac-
tion ennemie, hésitante et déconcertée, s'est 
d'ailleurs fixée sur le front d'attaque au 
bout de vingt minutes, c'est-à-dire trop tard 
pour être efficace. Les Allemands, au début 
de notre préparation d'artillerie, n'avaient 
cru, en effet, qu'à un simple tir 'de destruc-
tion. Leur surprise a Uouc été complète. 
Cette surprise, élément essentiel ae ce' suc-
cès, nous h \aln 475 prisonniers apparte-
nant à six compagnie* ûittéienies, t deux 
détachements de « aiinenwerîer . <;t a ries 
éléments d» deux batteries d'artillerie et 
d'une compagnie de mitrailleuses de ba-
taillon. Sur ces 475 prisonniers, ont comme 
9 officiers et 45 sous-offleiere. 

Fermeture de la Frontière 
franco-suisse 

Lyon, 22 novembre. — La frontière franco-
suisse a été de nouveau fermée ce soir, à 
six heures, de France vers ia Suisse. 

SEII 

Les Réunions du Comité de Guerre 
interallié 

Paris, 23 novembre. — Le général anglais 
Wilson et des délégations d'officiers appar-
tenant aux armées alliées se sont rendues 
à Versailles, où ils ont visité le château, 
afin d'examiner les locaux propres aux réu-
nions du comité interallié et à l'installa-
tion des services d'état-major qui lui seront 
attachés et qui comprendront, de soixante-
dix à quatre-vingts officiers. Il semble que 
le choix se serait fixé sur Trianon-Palace, 
et la première réunion du comité aura lieu 
au commencement du mois prochain 

Un Croiseur anglais aurait arrêté 
un Transatlantique espagnol 

Madrid, 22 novembre. — Divers journaux 
ayant rapporté que le transatlantique espa-
gnol « Infanta Isabel » avait été arrêté dans 
la haute mer par le croiseur anglais t Edim-
bourg-Castle » et que 114 plis officiels 
avaient été saisis à son bord, M. Garcia 
Prieto, président du conseil, a fait savoir 
qu'il ignorait si cette Information était exac-
te, et qu'il avait fait prendre les renseigne-
ments nécessaires pour agir en conséquen-
ce, mais que, jusqu'à présent, le gouverne-
ment espagnol n'avait présenté aucune ré-
clamation au cabinet de Londres. 

Les Débris du Zeppelin " L-45 " 
à Meudon 

Gap, 23 novembre. — Il ne va bientôt plus 
rien rester du zeppelin « L.-45 », tombé à Mi-
zon (Hautes-Alpes), le 20 octobre dernier. 
Réduite à sa plus simple expression, la gi-
gantesque charpente du navire aérien vient 
de subir le suprême écrasement avant son 
départ pour la fonderie : un cylindre à va-
peur, amené à cet effet, opère rapidement 
le « concassage » de l'armature métallique 
du « L.-45 », afin de faciliter l'envoi par wa-
gon Les cinq moteurs, soigneusement em-
ballés, ont été dirigés sur Chalais-Meudon. 

LES DEUX PLUS HAUTS FONCTIONNAIRES 
DE LA POLICE REMPLACES 

Paris, 23 novembre. — Au conseil des mi-
nistres tenu ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, le ministre de 
l'intérieur a fait signer un mouvement ad-
ministratif : 

M. Raux, préfet de l'Oise, es; nommé pré-
fet de police en i emplacement de M. Hu-
delo, nommé préfet.de la Loire-Inférieure. 

M. Maringer, conseiller d'Etat, est délé-
gué à la direction de la Sûreté générale. 

Est nommé préfet de l'Oise : M. Fabre, 
préfet de Maine-et-Loire; préfet de Maine-et-
Loire, M. Bouju, directeur de la Sûreté gé-
nérale. 

M. Hyérard. préîci de la Loire-Inférieuru, 
est, sur sa demande, mis en .disponibilité 
pour raisons de. santé. 

La suite de la séance a lté consacrée à 
l'expédition des affaires courantes et à l'exa-
men de la situation militaire et diplomati-
que. 

 ♦ 

L'EMPRUNT 

Pour permettre aux Créanciers de l'Etat 
de souscrire 

Paris, 22 novembre. — Le ministre des. fi-
nances vient d'adresser à tous ses collègues 
du cabinet la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur d'appeler votre attention 
sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que les créan-
ciers de l'Etat soient mis le plus vite pos-
sible en possession des sommes qui peuvent 
leur être dues par les administrations pu-
bliques, en vue de leur permettre de sous-
crire au troisième emprunt de la Défense 
nationale. 

» Je vous serai, en conséquence, très obli-
gé de vouloir bien faire donner aux divers 
services dépendant de votre département 
les instructions nécessaires pour qu'ils pro-
cèdent sans aucun retard au mandatement 
de toutes les créances susceptibles d'être 
liquidées avant la clôture de l'emprunt > 

Mort d'un " As " allemand 
Genève, 23 novembre. — Le lieutenant von 

Eschwegk, en remportant sa vingtième vic-
toire aérienne, a été atteint par le feu de dé-
fense de l'ennemi et a trouvé dans les airs 
une mort glorieuse. 

Communiqué roumain 
Jassy, 2/ novembre. 

On signale une activité modérée d'artil-
lerie sur tout le front... 

A TRAVERS LA PRESSE 

Le Généralissime russe a refusé 

de proposer aux Belligérants 

l'Armistice des Soviets 
Paris, 23 novembre. — On espérait que 

Lénine ne rencontrerait pas l'écho escomp-
té par son manifeste en faveur d'un armis-
tice immédiat. L'événement justifie cet es-
poir. Le pseudo gouvernement de Pétro-
grad, qui se contente jusqu'ici du titre de 
Soviet des commissaires du peuple, vient 
d'envoyer un radiotéiégramme dont voici 
le texte : 

« Le 20 novembre, le Soviet des commis-
saires du peuple a envoyé un télégramme 
au commandant en chef Doukhonine, lui 
enjoignant de proposer formellement un 
armistice à tous les belligérants, à nos al-
liés comme à nos ennemis. 

> Ce télégramme fut reçu par l'état-major 
le 21 novembre, à 5 h. 5 du matin. Il pres-
crivait à Doukhonine de tenir continuelle-
ment le Soviet des commissaires du peuple 
au courant des pourparlers et de signer 
l'acte de l'armistice, seulement après avis 
de ces commissaires. En même temps, cet-
te proposition de conclure un armistice a 
été formellement transmise aux plénipo-
tentiaires représentants les pays alliés à 
Pétrograd. 

» N'ayant, pas encore reçu de réponse de 
Doukhonine le 21 novembre au soir, le So-
viet des commissaires du peuple a donné 
pleins pouvoirs à Lénine, Staline et Krilen-
ko do demander à Doukhonine les causes 
du retard apporté aux pourparlers. 

» Le 22 novembre, Doukhonine a fait de 
nombreuses tentatives pour se soustraire à 
l'explication de sa conduite. Quand enfin, 
il reçut l'ordre d'engager immédiatement 
des pourparlers d'armistice, Doukhonine 
répondit catégoriquement qu'il refusait. 

» Alors, au nom du gouvernement de la 
République de toutes les Russies, et sur 
l'ordre du Soviet des commissaires du peu-
ple, il fut annoncé au. généralissime qu'il 
était destitué de SY*S fonctions pour n'avoir 
pas obéi aux ordres du gouvernement et 
pour sa conduite qui devait amener des 
meilleurs inouïs dans les masses ouvrières 
et surtout à (illisible). 

» En même temps, on ordonna à Doukho-
nine do continuer à remplir ses fonctions 
jusqu'à la désignation de son successeur. 
Le colonel Prilenko a été désigné comme 
nouveau généralissime. 

» Signé au nom du gouvernement de 
la République russe, le président 
du Soviet des commissaires du 
peuple : LENINE. 

» Le commissaire pour la guerre : Gé-
niéralissfme KRILENKO. » 

On fraternise SUT le Front 
Pétrograd, 22 novembre. — On signale sur 

le front que la fraternisation recommence 
et se développe. 

L'Armée n'est pins ravitaillée 
Pétrograd. 21 novembre. — Une dépêche 

d on commissaire aux armées signale que 
les soldats ne se nourrissent plus que de 
biscuits, qui sous peu de jours seront épui-
sés 

insuccès maximaliste dans le Sud 
Stbcknobii. 22 novembre. — D'après des 

nouvelle? sûres qui parviennent des villes 
de ia Russie du Sud. le mouvement insurrec-
tionnel a échoué à Odessa. Dans l'ensemble, 
les régions du sud paraissent soustraites à 
ririfluëncjï des bolcheviks. Ceux-ci envoient, 
11 est vit'.; des détachements pour tâcher de 
s'empare: ils trains de céréales restés en 
panne dans les gares. Mais les troupes de 
Ka-ledine, par l'occupation de Vlazma, con-
frôlent la grande ligne de Mohllev à Moscou. 

Les Maximalistes mettent les Forçats 
en Liberté 

Pétrograd, 19 novembre. — A Minsk, les 
bolcheviks se sont emparés des postes, ont 
mis en liberté les forçats, qu'ils ont armés; 
mais ils on! été chassés peu après par le 
Comité de l'armée, qui a. fait désarmer les 
forçats, i .• —i . 

Déclarations de M. Maklakoll 
Paris, 22 novembre. — M. Maklakoff, en-

voyé à Paris comme ambassadeur de Rus-
sie par le gouvernement de M. Kerensky, a 
déclaré dans une interview, à propos de l'or-
dre d'armistice qu'ont lancé les chefs maxi-
malistes de Pétrograd : 

Le Soviet des commissaires du peuple qui 
a signé l'ordre d'entamer des pourparlers 
au sujet de l'armistice, ne peut en aucune 
façon être considéré comme le gouverne-
ment du pays. 11 lui manque, en effet, tant 
le titre légal que la reconnaissance du pays, 
il peut commettre des actes de violence, 
même des actes de trahison et de lâcheté 
dont il nous donne aujourd'hui la preuve, 
mais il ne saurait gouverner; il n'est ni ou-
tillé pour cela, ni reconnu, ni obéi. 

i Aussi, l'ordre lancé par les commissai-
res bolcheviks s'adresse-t-il plutôt à la par-
tie fatiguée et ignorante des soldats, dans 
l'intention de provoquer un mouvement con-
tre les chefs et d'augmenter l'anarchie dans 
l'armée. Il vise beaucoup moins la conclu-
sion d'un armistice, et la preuve en est 
que Lénine a recours à la T. S. F. pour lan-
cer un ordre dè cette espèce. Ce n'est pas 
là un acte de gouvernement; c'est un acte 
antipatriotique de la part des traîtres qui 
cherchent à exploiter l'avantage de leur suc-
cès passager. » 

Le Pain a manqué à Pétrograd 
Paris, 23 novembre. — Une menace qui 

vient s'ajouter à celle des empires du centre 
plane SUT l'immensité de la Russie. Le spec-
tre de la famine se dresse partout mena' 
oant C'est l'adversaire le plus terrible pour 
les gouvernants Par suite de la désorgani-
sation complète de tous les rouages les vi-
vres n'arrivent plus ni sur le front ni dans 
la capitale. Mercredi le pain a manqué dans 
plusieurs des principaux restaurants de Pé-
trograd et les rations des habitants ont été 
réduites. Comment demain vivra ce peuple 
de 160 millions d'hommes privé de tout ce 
qui es! nécessaire à son alimentation ? Ces? 
uns formidable question. 

* Mme Kerensky arrêtée 
Pétrograd, 22 novembre. — Mme Kérens-

ky a été arrêtée hier au moment où elle la-
cérait le placard du comité révolutionnaire 
militaire. 

L'Affaire Margulies 
Nice, 22 novembre. — On dément ici l'in-

formation suivant laquelle le parquet de 
Nice se dessaisirait de l'affaire Margulies au 
profit de la justice militaire. D'autre part, 
la maladie de Margulies est loin d'être gra-
ve, et le médecin chargé d'examiner l'incul-
pé attribue sa maladie à.un régime alimen-
taire trop copieux. 

(C ge» 
INTERROGATOIRE DE DUVAL 

l'arl s, 22 novembre. — M. Bouchardon a 
interroge ce matin Duval, ancien rédacteur 
au « Bonnet Rouge », sur les articles signés 
M. Badin. L'inculpé a fait observer que sous 
cette sig.natu.re ont paru. égaUemont des 
entrefilets de Goldsky. 

GOLDSKY DEMANDE SA MISE EN LIBERTE 
^ PROVISOIRE 

Paris, 22 novembre..--^ Goldsky vient 
d'adresser au capitaine Bouchardon"une de-
mande de mise en liberté provisoire. 11 ter-
mine sa requête en sollicitant son incorpo-
•ation dans l'armée. 

LE CAS MALVY-LEON DAUDET 
Paris, 23 novembre. — Ce qui importe 

avant tout dans cette affaire, dit M. Alfred 
Capus, dans le Figaro, c'est la grande pu-
blicité des débats et le jugement de l'opi-
nion. Or, 

la cour d'assises y était merveilleusement 
appropriée. M. Malvy préfère choisir le sys-
tème de la Haute-Cour; il est juste de le 
laisser libre de son terrain de défense. 

Ceux de ses partisans qui lui cherche-
raient une échappatoire ne feraient que le 
perdre, ceux de ses adversaires qui tente-
raient de le gêner dans sa justification ne 
mériteraient aucun crédit. 

M. Malvy a préféré choisir la justice 
politique. Soit ! Il faut souhaiter, dit M. 
C. GaThipon dans l'Echo de Paris, que cette 
justice politique ne soit pas suspecte à la 
masse populaire : . 

Si l'œuvre de la commission de la Cham-
bre est vraiment une œuvre de justice 
prompte, claire et complète, nous y applau-
dirons les premiers. Si ce n'est qu'une opé-
ration politique, ceux qui en seraient res-
ponsables ne doivent pas se faire d'illusion : 
ils ne tromperont personne et ils ne sauve-
ront p«ïsonne. 

Pourquoi M. Malvy n'a pas voulu la 
cour d'assises ? Mais, répond l'ancien mi-
nistre socialiste Marcel Sembat dans l'Hu-
manité, parce que c'était l'acquittement 
certain de Léon Daudet : 

A la cour d'assises, il ne s'agirait pas de 
savoir si Malvy est innocent, mais si Dau-
det est coupable-. On demanderait aux jurés 
si en leur âme et conscience ils jugent que 
Léon Daudet est coupable de l'avoir accusé. 
Et alors, vous voyez cela d'ici 1 Daudet, com-
me il l'a d'avance annoncé, ferait le grand 
procès d'assises à 10 audiences et 200 té-
moins, — il serait du reste stupide de ne 
pas le faire; — il exposerait aux jurés toute 
sa campagne d'avant la guerre et toute sa 
campagne pendant ia guerre. Son avocat 
plaiderait les services rendus au pays, cite-
rait, les canailles qu'il a. dénoncées,. ferait 
le compte des suspects dont il a réclamé l'ar-
restation et que la justice s'est enfin décidée 
à frapper. Son tableau de chasse, il l'étale-
rait sous le nez du jury ! Et vous iriez cher-
cher après cela des jurés pour le condam-
ner ! 

La. cour d'assises, surtout eu pleine guer-
re, il ne faut pas lui demander des verdicts 
sereins, froids, impartiaux, critiques. Il en 
faut attendre des penignecs d'émotion, d'en-
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thousiasme et d'emballement. Et puis, les ju-
rés se disent : c'est un homme politique 'l 
un ancien ministre ? de quoi se plaint-il, ce-
lui-là î d'être attaqué ï mais il est fait pour 
ça ! A quoi serviraient les journalistes î C'est 
bien fait pour lui. Il n'avait qu'à ne pas se 
mettre dans la politique, s'il ne,voulait pas 
être attaqué 1 

Pourquoi M. Malvy a préféré la Haute-
Cour ? explique un de ses adversaires 
acharnés, M. Charles Maurras, dans l'ac-
tion française : 

L'on répond, naturellement, qu'il a dû re-
chercher la justice des camarades. Peut-être 
aussi a-t-il voulu parer un autre coup ve-
nant du côté opposé à celui de Daudet. Le 
rapport Bérenger est distribué, il circule. Il 
comporte, dit-on (je ne lai pas encore eu 
sous les yeux), des conclusions sévères, met-
tant en cause trois ans d'administration plus 
que négligente, plus qu'indifférente aux 
grands intérêts du pays. Une accusation do 
ce genre, parallèle à celle de Daudet, et re-
tardant un peu sur elle, aboutit à traduire 
en Haute-Cour les responsables, au premier 
rang desquels M. Malvy. Alors, la plus élé-
mentaire prudence ordonnait de devancer 
l'appel. Il a cru se donner en figure et en 
peinture l'air du héros qui, ayant à choisir 
entre la tribune d'accusateur et la sellette 
d'accusé, opte ou feint d'opter pour le parti 
le plus dangereux. La malice aurait pris 
facilement on d'autres temps- Ce quarantième 
mois de la guerre, le jour est devenu si clair 
que pas un Français raisonnable ne peut 
manquer de distinguer les ficelles et les câ-
bles dont cette ruse est grossièrement fau-
filée. 

REVELATIONS SUR LES CAUSES 
DE LA RETRAITE ITALIENNE 

Le mystérieux écrivain anonyme, si par-
faitement renseigné de l'Homme libre 
poursuit ses révélations sur les causes qui 
ont provoqué la retraite italienne. La prin-
cipale do toutes, capable à elle seule d'a-
mener une catastrophe, dit-il, ce fut lo 
mauvais alignement des armées de Ca-
dorna : 

Entre la seconde et la troisième armée 
italienne, les Autrichiens gardaient toute 
une partie de territoire qui s'avançait entre 
Tolmino et Santa^Lucia, comme une hernie, 
entre les deux secteurs conquis par les Ita-
liens. Les dispositions stratégiques des deux 
armées pouvaient être bouleversées par 
l'ennemi le jour où celui-ci, dû sommet de 
l'équerre resté entre ses mains, se décide-

rait à attaquer des deux côtés avec des 
forces suffisantes. C'est ce qui s'est produit 
le jour où les Allemands ont pu amener de 
Russie, sur les Alpes italiennes, une partie 
de leurs forces. 

Autres causes : pas de réserves immédia-
tement disponibles, en cas de surprise; con-
fiance aveugle dans la solidité des conquê-
tes opérées, qui explique l'accumulation des 
approvisionnements près du front (l'enne-
mi a pu ainsi capturer 300,000 tonnes de 
blé); l'absence de retranchement de repli, 
de chemin de retraite, de ponts supplémen-
taires sur le Tagliamento (qui empêcha des 
masses d'hommes de franchir le fleuve à 
temps;. 

Autre cause encore ; 
Les positions, même les mieux fortifiées, 

ne valent qu'autant que valent les hommes, 
et ceux-ci ne yalent qu'autant que valent 
leurs chefs. Or, l'inconstance, la mobilité, 
l'incertitude du lendemain pour chaque 
commandant d'unité était la loi. On comp-
tait par centaines, en Italie, les généraux 
mis à pied. On les appelle, là-bas, les « si-
lurati a, les torpillés, une façon élégante 
pour indiquer la rapidité avec laquelle ils 
étaient frappés. Trop souvent,» les motifs de 
la décision n'apparaissaient pas extrême-
ment graves. 

Une regrettable oligarchie s'était consti 
tuée peu à peu autour du généralissime. 
Des chefs de premier ordre ont été ses vic-
times. Celui qui entra le premier à Gori 
zia, le général Capello, se vit enlever lo 
commandement de ses troupes quelques 
jours après la victoire, remis simple com-
mandant d'une division et renvoyé à l'ar-
rière, sous les ordres d'un collègue qui avait 
été auparavant soii_ subordonné. 11 rentra 
en grâce l'été dernier, et c'est lui qui com-
manda sur le plateau de la Binsizza. La 
gloire, encore une t'ois, lui devint funeste 

A peine venait-il de donner l'ordre à son 
armée, la deuxième, de s'organiser, sur les 
positions conquises, qu'on l'écarta de nou-
veau avec d'autres. Son successeur à la tète 
de la deuxième armée, le ginéràl Montucri, 
n'avait pris possession de son commande-
ment que depuis quelques jours quand l'at-
taque allemande se déclancha. D'autres aus-
si braves, aussi capables que lui ont pu 
vérifier, dans cette guerre, la vérité de la 
maxime de Napoléon : « On ne gagne pas 
la partie si on n'a pas «es hommes dans 
la main. » Le temps nécessaire pour réali-
ser cette liaison entre les hommes et leur 
chef manqua au nouveau commandant de 
la deuxième armée, et, sous lo choc terri-
ble du 23 octobre, elle tSd* 

Les Elections à la Constituant* 
Pétrograd, 22 novembre. — Le comité mos. 

covite chargé de la préparation des éle& 
tions à la Constituante, reconnaissant l'im-
possibilité de voter dans les conditions ao 
tuclles, a décidé d'ajourner à huit jours la 
date des élections. A Pétrograd on croit qus 
ces élections pourront néanmoins commen 
cer à la date fixée du 25 novembre, bien que 
le régime maximaliste empêche toute réu-
nion politique. 

La Banque d'Eîat de Moscou 
aux Maximalistes 

Pétrograd, 22 novembre. — A Moscou, le 
comité révolutionnaire se serait emparé d« 
la succursale de la Banque d'Etat. 

Le Ministère des Finances mis à Sat 
Pétrograd, 21 novembre. — On signale unt 

recrudescence ' de vols et de cambriolages. 
Le « Dicn » annonce qu'une bande armée 
a pillé la chancellerie et le crédit du mi-
nistère des finances. Les coffres ont été for-
cés, les billets de banque, les titres et le? 
coupons ont disparu. 

Les Maximalistes ont le dessus 
en Finlande 

Pétrograd, 22 novembre. ■— Des télégram 
nies retardés de Finlande annoncent la sai-
sic de la. gare d'Helsingfors par la gard< 
rouge, ainsi que le quartier général de 1s 
garde blanche, du Sénat et d'autres points 
importants. La garde rouge aurait occupf 
également plus tard le bâtiment de la Diète 
qui éttait sur le point de s'assembler poui 
procéder au remplacement de- sénateuri 
démissionnaires. Le gouverneur et les com 
missaires de police de Tammorfors, Kuopio 
Viborg et d'autres centres ont été arrêtés 
Le service du télégraphe et des téléphones 
ainsi que d'autres services gouvernemer 
taux, ont également été saisis par les ci 
mités révolutionnaires. 

Le Consul des Etats-Unis 
fait des Représentations 

au Soviet de Mosco\ 
Pétrograd, 21 novembre. — Le consulat de 

Etats-Unis à Moscou a fait des représenta 
tions auprès du comité révolutionnaire dei 
soldats, insistant sur la nécessité de mesure 
immédiates assurant la sécurité, la vie et le 
biens étrangers. 

Le Ravitaillement américain 
Washington, 23 novembre. — Bien que de 

mesures aient été prises pour retenir certaf 
nés cargaisons destinées à la Russie, jus 
qu'à ce que la situation s'éclaircisse dans o 
pays, le conseil du commerce de guerre ài 
ment officiellement aujourd'hui qu'il ne dol 
ve permettre à aucun approvisionnemen 
d'aller en Russie. Des cargaisons sont ai 
tuellement en route. 

les Agents allemands 
ne se cachent plus 

Washington, 22 novembre. — Selon un cf 
biogramme de l'ambassadeur des Etatj 
Unis à Pétrograd, en date du 20 novembra 
les agents allemands conduisent presque ou 
vertement les incidents, afin d'empêcher V 
calme de se rétablir dans la capitale. 

Pétrograd, 22 novembre. — On affirme qui 
les troupes maximalistes sont commandée! 
par des officiers allemands. L'attitude del 
troupes, l'audace de leurs manoeuvres, le 
méthodes de tir de l'artillerie semblent juî 
tifier cette affirmation. 

Kiew a subi, le 13 et le 14, un sériem 
bombardement par des pièces d'artillern 
lourde; la ville a beaucoup souffert. 

Les Droits du Soldat 
Pétrograd, 22 novembre. — L'aspirart 

Krylenko, commissaire de guerre, a donnl 
hier au Soviet lecture d'une nouvelle décla 
ration des droits du soldat. Cette déclara 
lion demande la suppression des signes dis 
tinctifs des grades des officiers, l'égalisation 
de soldes entre soldats et officiers, et la no 
mination des chefs d'unités par \ection. 

Les Traités secrets 
seraient publiés 

Pétrograd, 22 novembre. — M. Neratoft 
gérant des affaires étrangères, a remis le 
clés à M. Trotski, qui a pris possession Si 
local. On annonce que les traités secret 
sont à l'Institut de Smolny pour être exami 
nés et publiés. 

Verkhovsky contre les Bolcheviks 
Pétrograd, 23 novembre. — Le général 

Verkhovsky, ancien ministre de la guerrt 
au gouvernement provisoire, a lancé un' 
proclamation pour adjurer la population 
saine de la capitale de résister de toutes set 
forces et par tous les moyens au gouverno 
ment des bolcheviks: 

Un Forçat évadé Président d'un Soviet 
Genève, 23 novembre. — Après qu'un nom-

mé Bolotschanoff l'ut appelé à la président 
du Soviet des ouvriers et soldats du gouver-
nement de. Tambow, on s'aperçut que c'était 
un évad^ d'une maison de force, où il pur-
geait une condamnation qui lui avait été in-
fligée pour vingt-deux meurtres. Golotscha-
nofl avait tué entre autres plusieurs témoin? 
qui avaient déposé contre lui dans un pro-
cès. 

L'Armée du Caucase capture 
1.600 Turcs 

Pétrograd, 23 novembre. — La Transcaucav 
sie est actuellement gouvernée par un ce-
mité formé par les socialistes modérés. L'ar> 
rnée du Caucase, qui n'a pas suspendu son 
activité, vient de remporter sur la Diala, aux 
confins de la Mésopotamie, une brillante 
victoire sur les Turcs; elle leur a fait 1,600 
prisonniers. 

La Mission américaine 
est arrivée à Paris 

Une Déclaration da colonel House 

Paris, 23 novembre. — Le colonel Ilousê, 
l'ami et le confident du président Wilson, 
chargé d'une importante mission en Europe, 
est arrivé hier soir à Paris, par train spé-
cial, venant, de Londres. Il a été salué à 
la gare par" M. Stephen Pichon, ministre 
des affaires étrangères; M. Klotz, ministre 
dos finances; M. Clémentel, ministre du com-
merce; le général Pershing et de nombreu-
ses personnalités militaires américaines et 
françaises. 

Le colonel Ilouse, chef de la mission, a 
fait les déclarations suivantes : 

u Nous apportons à la République fran-
çaise un message d'encouragement. Les mil-
lions de l'Amérique sont actuellement mo-
bilisés dans les usines, dans les fermes et 
sur les champs de bataille. 

» C'est une inflexible détermination par-
mi nous de poursuivre la guerre jusqu'à ce 
que le monde soit libéré du spectre du mi-
litarisme. 

» Nous n'envisageons aucun gain maté-
riel, mais ce que nous désirons, c'est l'as-
surance d'une paix permanente. Les pas de 
nos soldats sur la terre de France seront 
entendus toujours plus pressés jusqu'à ce 
que ce désir soit réalisé. 

» Jusque là, de braves gens viendront, tou-
jours plus nombreux, répandre parmi vous 
leur sang. Soyez sûr que tous viennent sou-
cieux de s'inspirer toujours de vos actions 
héroïques. Notre président et notre pays 
voient clairement le but. La France peut 
avoir confiance en nous, qui n'épargnerons 
rien de ce dont nous pouvons disposer. » 

Aux Etats-Unis 
CENT CHIRURGIENS POUR L'ARMEE 

ROUMAINE 

Washington, 23 novembre. — Cent chirun 
giens militaires américains vont être répar 
tis entre les hôpitaux du front roumain. 

LES ETATS-UNIS VONT DECLARER 
LA GUERRE 

AUX ALLIÉS DE L'ALLEMAGNE 

Washington, 23 novembre. — Le président 
Wilson, dans un prochain Message au Con-
grès, demandera la déclaration de l'état d< 
guerre entre les Etats-Unis et l'Autriche-
Hongrie. • 

Si l'unité de direction de la guerre doii 
êire réalisée, elle ne saurait l'être complè-
tement sans la proclamation de l'état d« 
guerre entre les Etats-Unis et tous les alliéJ 
de l'Allemagne. Donc il est probable que H 
Congrès prononcera la i*upture complète 
avec l'Autriche, la Bulgarie et la Turquie, 
Parmi les raisons qui sont en faveur d< 
l'état de guerre avec ces dernières puis» 
sances, celle qui aura le plus de poids es( 
que ces puissances ne sont que les instru/ 
ments de l'Allemagne et agissent de concert 
contre les intérêts des Américains. 

 ^ 

Le Général Currie, 
Chef de l'Armée canadienne, 

àParis 
Paris ,23 novembre. — Le général sir Ah-

W. Currie, commandant en chef de l'armée 
canadienne en France, était de passage à 
Paris hier. Il est venu présider l'inaugura-
tion de l'Exposition des photographies de 
guerre de l'armée canadienne. Le général, 
véritable colosse de près de 1 m. 90 de haut, 
très large d'épaules, a déclaré aux journa-
listes qui l'interrogeaient : «L'armée cana-
dienne est enchantée d'avoir réussi à recon-
quérir qfielques-unes des parcelles du ter-
ritoire français, .lamais le soldat canadien 
ne cessera la lutte tant que toute la France 
no sera pas délivrée. » 

En Espagne 
MANIFESTATION A MADRID 

EN FAVEUR DE L'AMNISTII 

Madrid, 23 novembre. — Un grand meetina 
a été tenu hier dans la salle de la Maison d? 
Peuple pour demander la mise en liberté d/t) 
comité de la grève et une amnistie générale. 
Parmi les orateurs qui prirent la parole, s( 
trouvent plusieurs radicaux, entre autres M 
député Marcelino Domingo, qui fut l'objef 
d'une ovation enthousiaste. Des incident* 
graves se produisirent et plusieurs personne/1 

tiuent à demi étouffées. La réunion dut êtr» 
levée et renvoyée à un autre jour. Au mo< 
ment de la sortie, les assistants se livrèrent 
à de grandes manifestations et parcoururenl 
les mes de la ville à la recherche d'un local 
plus vaste. Des coups de pierres et des coup^. 
de bâton furent échangés, et la police di » 
intervenir pour rétablir l'ordre. 

Nouveaux Troubles en Chine 

Pékin 21 novembre. — Le premier minia 
tre est de nouveau démissionnaire à la suit, 
d'une révolte complète au Hunan, ou le 
troupes du nord ont été repoussees, et aus: 
en raison du refus des gouverneurs des pro-
vinces cen*-"1*5 fi'ohéjr aux ordres du govf 
vernemen» 

■-s 1 



Jà. XIA CHAMBRA 

Sur la demande 
la Chambre a élu 

s'il y a lien de 

de l'Ancien Ministre de l'Intérieur, 
une Commission chargée d'examiner 
le faire juger par la Hante Cour 

Au début de la séance, M. Klotz, ministre 
'des finances, dépose le projet de loi ordon-
nant la démonétisation de la monnaie divi-
Honnaire d'argent. 

L'AfSMsre Malvy 
Le président déclare devant la Chambre, 

attentive, mais extrêmement nerveuse : J'ai 
reçu de M. Malvy la proposition de résolu-
tion suivante : 

« La Chambre décide de nommer dans ses 
hureaux une commission de trente-trois 
membres chargée d'examiner s'il y a lieu de 
mettre en accusation, pour crime commis 
idans l'exercice de ses fonctions, M. Malvy, 
ancien ministre de l'intérieur. » 

Aussitôt l'effervescence éclate, et les col-
loques, les invectives se croisent. 

La proposition, dit le président, sera im-
primée et renvoyée à la commission com-
pétente. M. Malvy ne peut avoir la parole 
que sur la date de la nomination de cette 
commission. 

L'ancien ministre, très pâle, mante à ia 
tribune. 

Messieurs, dit M. Malvy, ia Chambre me 
permettra de dire les raisons pour les-
quelles je demande la nomination la plus 
fapide de cette commission. M. Léon Dau-
det m'a accusé, par une lettre rendue publi-
que, du crime le plus odieux. Il a déposé 
pendant huit jours devant un juge d'ins-
truction sans apporter de preuves. M. le 
Président du conseil d'alors l'a déclaré à 
la tribune. Mais la campagne contre moi a 
fcontinué néanmoins. J'ai consenti, à la de-
mande du président du conseil, à ne pas por-
ter la question à la tribune, où j'étais ré-
solu à demander la réunion de la Haute-
Cour. (Vifs applaudissements à l'extrême 
gauche et à gauche.) 

M. Painlevé : J'apporte mon témoignage 
à la vérité de ce que dit M. Malvy. (Applau-
dissements mêmes bancs.) 

M. Malvy, extrêmement ému, de plus en 
>lus pâle, reprend: Je consentis à ne pas 
demander la Haute-Cour, pour ne pas aug-
menter l'émotion, du pays. Mais aujour-
d'hui, les accusations persistent. C'en est 
trop. Ce n'est pas seulement mon honneur 
|ui est en jeu, c'est le moral du pays. (Mur-
maures et protestations diverses au centre et 
à droite. Vifs applaudissements à l'extrê-
me gauche et à gauche.) Et aujourd'hui, je 
demande à aller devant la Haute Cour. (Vifs 
applaudissements mêmes bancs. Agitation.) 

M, Paul Pugliesi-Gonti : Consultez le pays 
flans la personne du jury, si vous avez con-
fiance en lui. "'(Agitation protangÉe. Des 
Invectives s'échangent dans un vacarme in» 
lense.) 

Quand le calme a pu être à peu près ré-
tabli, M. Malvy reprend la parole. 

Il faut dire, clame-t-il en se pressant la 
Jtëte à deux mains, il faut dire si l'ancien 
tninistre de l'intérieur a livré, a vendu., a 
trahi son pays, ou bien si l'on est en pré-
sence de la plus atroce des calomnies. (Sal-
ves d'applaudisements à l'extrême gauche, 

gauche et partie du centre.) Pour moi, 
toour mes enfants, à qui je dois laisser un 
Bom sans tache, jette, épuisé, l'ancien mi-
nistre, je vous demande justice, je vous de-
taande de me permettre d'être lavé de cette 
tnramie. 

M. Malvy descend de la tribune, livide, 
,landis que l'extrême gauche et la gauche et 
"une partie du centre applaudissent. Aussi-
tôt des altercations éclatent entre les deux 
Extrémités de l'Assemblée. 

Aux bancs des socialistes se dresse M. Re-
haudel, très excité, hué par la droite. 

M. Renaudel : Le président du conseil 
h'est pas là; mais il y a dans le gouverne-
ment quelqu'un qui peut sans doute parler 
en son nom. La procédure ne nous importe 
pas ! 

M. Mail, garde des sceaux, se lève à son 
banc pour répondre. Mais, à l'extrême gau-
fclie, on exige qu'il monte à la tribune. Il 
S'y rend et, très calme, il déclare : Le gou-
vernement a la volonté très nette de con-
naître le plus tôt possible toute la vérité. 
Il la dira très haut et il fera justice. Le gou-
vernement a la conscience très nette de son 
tte/oir, et il entend le remplir avec sang-
froid, sans passion politique et sans con-
sidérations de personnes. (Vifs applaudisse-
ments au centré, à droite et divers bancs à 
gauche.) Nous n'avons pas à savoir ce qu'au-
rait fait un gouvernement précédent. Vous 
demandez la nomination d'une commission 
S'enquête. 1, 

Voix nombreuses : Non 1 non ! 
M. Mail : La Chambre est saisie d'une de-

mande tendant à la nomination d'une com-
mission dans le but de rechercher s'il y a 
Heu de mettre en accusation un ancien mi-
bistre. Le gouvernement ne peut que s'in-
cliner ' devant la volonté souveraine de la 
Chambre. Et si, au cours de la procédure, 
il apparaît que des explications nouvelles 
pont nécessaires, le gouvernement ne man-
quera pas de les apporter et de prendre tou-
tes les initiatives et toutes les responsabili-
sés. (Applaudissements sur divers bancs à 
Jauche, au centre et à droite.) 

Dans la plus vive agitation, la Chambre 
décide de se réunir dans les bureaux jus-
qu'à sept heures pour nommer une commis-
sion de onze membres chargée d'examiner ; 
î'U y a lieu de nommer une commission de 
trente-trois membres pour décider s'il y a : 
lieu de poursuivre, pour crime commis dans 
l'exercice de ses fonctions, un ancien minls- j 
|re de l'intérieur. 

A six heures dix. 4a Chambre, en pleine j 
Effervescence, en pleine fièvre politique, se 
réunit dans les bureaux. 

Pendant la suspension de séance, le se- : 

prétaire général de la Chambre, M. Pierre 
frous explique que la commission de onze 
toerrtjbres qu'on est en train d'élire aura à 
(se prononcer sur la question de savoir s'il 
f a lieu de donner suite à la proposition de 
résolution de M. Malvy. Dans l'affirmative, 
telle concluera à l'élection, par les bureaux ! 
île la Chambre, d'une commission de trent- I 
trois membres Cette seconde commission 
teera chargée de prononcer le renvoi de M. 
JWalvy devant la Haute Cour s'il y a lieu, et, 
jdans cette hypothèse, nommer trois com-
missaires qui soutiendront ses conclusions 
fâevant le Sénat constitué en Haute Cour de 
justice par décret du Président de la Répu-
blique 

La Première Commission 
On apptend à sept heures les résultats de 

l'élection de la commission de onze mem-
pres. Cette comnhssion comprend sent so-
cialistes unifiés, MM. Théo Bretin, Laval, 
Frédéric Brunet, Ernest Lafont, Rognon, 
Moutet et Renaudel, et 4 radicaux-socialis-
|es, MM. Puech, Merlin, Chavoix et Tissier. 

La séance est reprise à sept heures vingt. 
M. Clémenoeau qu'on a prévenu est ar-

rivé et est assis au banc du gouvernement. 
Les onze commissaires ont déjà rédigé leur 
rapport, qui est lu à la tribune par M. Puech. 
Ce rapport déclare que la commission con-
clut qu'il y a lieu de nommer une commis-
sion de 33 membres chargée d'examiner s'il 
P a lieu de poursuivre M. Malvy devant la 
paute-Cour de justice pour crime commis 
flans l'exercice de ses fonctions. La commis-
sion demande de procéder sur-le-champ à 
la nomination de cette commission de 33 
Joaembres. 

La Chambre décide de se réunir immédia-
tement dans ses bureaux pour nommer les 
B3 commissaires et d'ajourner la prochaine 
•séance publique à demain trois heures. 

La séance publique est levée. 

et radical-socialiste : MM. Puech, Symian, 
Gardey, Tissier, Péronnet, Chavoix, Merlin, 
Penard, Paul Lafont, Dalbiez, Léon Perrier. 

3 membres de la gauche radicale : MM. 
Pacaud Abel Ferry et Desplas. 

g membres de la gauche démocratique : 
MM. Galli et Forgeot. 

3 membres de la Fédération républicaine : 
MM. Gaston Dumesnil, de Moustier, Lefas. 

1 député n'appartenant à aucun groupe : 
l'amiral Bienaimë. 

Les groupes de l'Action libérale des droi-
tes, des républicains de gauche et de l'Union 
répubi'caine et socialiste ne sont pas repré-
sentés dans la commission. 

La discussion dans les divers bureaux a 
été plutôt confuse et les opinions étaient 
très différentes sur le mandat et les pou-
voirs de la commission, mais le sentiment 
presque général fut qu'il ne devait pas y 
avoir d'enquête de la part de la Chambre et 
qu'on devait renvoyer cette affaire devant 
le Sénat. La situation actuelle est sans pré-
cédent. Depuis 1875, date à laquelle fut vo-
tée la constitution, aucun ministre n'a été 
déféré à la Haute-Cour, ni sur sa demande 
ni sur l'initiative de la Chambre. Mais à 
deux reprises la Chambre a été appelée à se 
prononcer sur des projets de résolution ten-
dant à déférer à la Haute-Cour des minis-
tres, Une première fois en 1879, où les mi-
nistres du 17 mai et du 23 novembre firent 
l'objet d'une demande de mise en accusa-
tion; cette demande fut rejetée par 317 voix 
contre 159. Vingt ans plus tard, c'était alors 
l'affaire Dreyfus, le ministre de la justice 
demandait à la Chambre de déférer à la 
Haute-Cour le général Mercier, mais la 
Chambre vota l'ajournement. 

Interrogé sur l'attitude du gouvernement 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, M. 
Clémenceau répondit : « C'est bien simple. 
Si je me prononce pour la Haute-Cour, on 
dira que je fais œuvre de rancune. Si je 
prends le parti contraire, on dira que je me 
dérobe et que j'ai des préférences pour la 
cour d'assises. Je ne puis ni ne veux expri-
mer d'opinion. La Chambre sera juge. » 

L'Affaire Malvy an Sénaî 
Paris, 22 novembre.-— Des nombreuses con-

versations dont le cas de M. Malvy a fait 
l'objet dans les couloirs du Sénat, il appert 
que les membres 4e la Haute-Assemblée 
sont d'avis que le seul désir de l'ancien mi-
nistre de l'intérieur ne peut suffire pour met-
tre en action la juridiction suprême et qu'il 
faudrait que la Chambre soit saisie d'une 
demande de poursuites signée par au moins 
dix membres. 

— , —é _ 

Les Elections législatives 
de 1918 seront ajournées 

Paris, 22 novembre. —- La question des 
élections législatives a été agitée hier à la 
réunion de la commission du suffrage uni-
versel. On sait que la Chambre, dont 47 siè-
ges sont d'ailleurs vacants, est renouvelable 
en 1918. Ferait-on des élections? A quel 
mode de scrutin ? Les deux questions ont 
été vivement discutées. Finalement, l'idée 
de procéder à des élections en 1918, qui ne 
comptait que très peu de partisans, a été 
écartée à une énorme majorité, pour deux 
raisons : 

1° Il est impossible de faire voter les com-
battants qui se trouvent dans la zone des 
armées ; 

2° Il est impossible de faire voter les pri-
sonniers. 

On ne saurait, en effet, songer à priver 
ces deux catégories de Français de leurs 
droits de citoyens, en procédant à des élec-
tions auxquelles ils ne pourraient participer. 
Il est donc certain que la Chambre proro-
gera ses pouvoirs très probablement jus-
qu'en 1920, étant donné qu'avant les élec-
tions législatives devraient nécessairement 
venir les consultations déjà ajournées : élec-
tions municipales, élections cantonales, élec-
tions sénatoriales (un tiers du Sénat est re-
nouvelable depuis janvier 1915; un second 
tiers va- l'être en janvier 1918), et qu'avant 
tout il faudra établir les nouvelles listes 
électorales. 

Quel sera maintenant le mo 'o de scrutin? 
Aucune décision ferme n'a encore été prise. 
La. majorité de la commission incline tou-
tefois pour une réforme électorale suivant 
laquelle les élections se feraient au scrutin 
de liste avec le système majoritaire, tous 
les sièges à la majorité absolue pour le pre-
mier tour, et le système proportionnel pour 
le second. De toute façon, le scrutin d'arron-
dissement paraît condamné. 

La Victoire anglaise 

Plusieurs Divisions allemandes 
décimées 

Front britannique, 22 novembre. — A en 
juger par les prisonniers que nous avons 
faits et les morts de l'ennemi, nous avons 
gravement endommagé quatre divisions al-
lemandes et infligé des pertes sérieuses à 
une cinquième. Les quatre divisions qui ont 
le plus souffert sont : la 5-ie, la 240e, la 20e 
de landwehr et la 9e de réserve. La division 
qui a subi des pertes sérieuses est la 107e, 
qui venait d'arriver de Russie. 

Très faibles Pertes anglaises 
Front britannique, 22 novembre. — Pen-

dant l'attaque sur Cambrai, le bataillon des 
fusiliers royaux atteignit ses objectifs sans 
avoir un seul homme blessé. Les autres ba-
taillons anglais ne subirent que des pertes 
très légères, dues seulement au feu des mi-
trailleuses. 

Cinq heures après le commencement de la 
bataille, un poste de secours n'avait reçu 
que 200 blessés légèrement. 

Une Importante conséquence 
de la Nouvelle Tactique 

Londres, 22 novembre. — Le correspon-
dant militaire du « Daily Chronicle » écrit : 

«Le 20 novembre, notre état-major géné-
ral a inventé une nouvelle méthode d'atta-
que.' Elle est la digne réponse à la brillante 
invention d'Hindenburg, qu'ilj^appelait la 
défense élastique. Désormais, lis Allemands 
devront constamment se garder contre la 
possibilité d'une pareille attaque, et ce fait 
seul enlève au front occidental allemand les 
neuf dixièmes de son élasticité; en d'autrflt 
termes, le front allemand devra désormais 
être défendu par beaucoup plus d'hommes. 
Les réserves ennemies devront être réparties 
plus également sur tout le front, et les trou-
pes que l'Allemagne peut retirer du front 
oriental, grâce au chaos régnant en Russie, 
ne pourront plus maintenant être employées 
au but que se proposait l'état-major général 
allemand. 

» Enfin, cette nouvelle méthode d'attaque 
signifie que le char d'assaut est devenu une 
nouvelle arme militaire d'une importance 
considérable, comparable à celle de la cava-
lerie et de l'aviation. Le crédit de son inven-
tion est entièrement attribuable au cerveau 
britannique, et la nouvelle application qiui 
en a été faite revient également aux An-
glais. K 

Londres, 23 novembre. — L'effort du coup 
porté par les troupes britanniques à l'ouest 
de Cambrai n'est pas purement local, il met 
le front allemand en péril et forcera les 
Allemands à jeter des réserves dans la brè-
che pour essayer d'arrêter notre poussée. 
Le succès de leurs mesures dépendra de la 
rapidité avec laquelle ils pourront amener 
des renforts. Ils ont, il est vrai, un bon ré-
seau de chemin de fer derrière eux, alors 
que sur le terrain nous n'avons que des 
routes. 

Mais, même si l'ennemi parvient à arrê-
ter notre avance, c'en est fait de l'invio-
labilité et de l'invincibilité de la ligne Hin-
denburg. Les Allemands, qui avaient con-
fiance en cette ligne, doivent renoncer à 
la théorie que cette ligne ne doit pas être 
tenue en force, parce que imprenable. 

Le Ravitaillement 

M. Boret va faire Appel 
à l'Opinion 

Paris, 22 novembre. — Le nouveau minis-
tre du ravitailement, M. Victor Boret, ne 
croit pas devoir, tant que la rédaction des 
textes n'en sera point définitivement arrê-
tée, livrer au public le sens des décisions 
que le gouvernement, sous peu, sera appelé 
à prendre dans l'intérêt général de la Fran-
ce. Toutefois, le ministre, qui considère que 
la presse peut devenir sa collaboratrice la 
plus efficace en présence des difficultés 
croissantes du ravitaillement général, de-
mandera le concours de tous les journaux 
français. Au cours d'une entrevue, M. Victor 
Boret expliquera aux directeurs de jour-
naux la situation telle qu'elle est. 

Le Brésil en Guerre 
UNE MISSION MILITAIRE EN EUROPE 
Rio-de-Janeiro, 22 novembre. — Le gouver-

nement a décidé d'envoyer en Europe une 
grande mission militaire comprenant des 
officiers de toutes armes, afin d'y étudier les 
changements à apporter dans l'armée brési-
lienne. Cette mission sera présidée par le 
général Napoléon Ache. 

 « — 

Un Général grec cité 
à l'Ordre de l'Armée française 

Salonique, 22 novembre. — Le général 
Sarrail, commandant en chef des armées 
alliées en Orient, vient de citer à l'ordre de 
l'armée le général Zimbrakakis, comman-
dant le corps d'armée de la défense helléni-
que, qui, ministre de la guerre puis com-
mandant d'une division sur le front, fut, 
par son zèle et sa compétence, un collabo-
rateur précieux pour les alliés. 

£s Scandales 

»es Actes nouveaux 
sont imminents 

Le Comité de Guerre 

Paris, 21 novembre. — Le «Journal offi-
ciel » publie un décret instituant, sous la 
présidence du Président de la République, 
un Comité de guerre, composé du président 
du conseil, ministre de la guerre; du minis-
tre des affaires étrangères, du ministre de 
la marine, du ministre de l'armement, du 
ministre du blocus et du ministre des fi-
nances. 

Les chefs d'état-major généraux de la 
guerre et de la marine siègent au Comité de 
guerre avec voix consultative. Le secrétaire 
d'Etat de la guerre attaché à la présidence 
du conseil y remplit les fonctions de secré-
taire général. Le fonctionnement et les at-
tributions du Comité de guerre sont fixés 
par arrêté du président du conseil. 

Le Comité de guerre est chargé de la di-
rection politique de la guerre. 

Il se réunit au moins une fois par semai-
ne. Les chefs d'état-major général de l'ar-
mée et de la marine sont chargés des fonc-
tions de. rapporteurs. 

La Commission de 35 membres 
La commission des 33 membres comprend : 
10 socialistes unifiés : MM. Sembat, Ro-

gnon, Laval, Moutet, Renaudel, Varenne, 
Paul Ponoet, Ringuier, Bracke, Ernest La-
Jont. 

3 républicains socialistes: MM. François 
Fournier, Paul Meunier et Augagneur. 

11 membres du parti républicain radical 

Me gardez plus vos Pièces d'argent 
à l'Effigie de Napoléon III 

ELLES VONT ETRE DEMONETISEES 
Paris, 22 novembre. — M. Klotz, ministre 

des finances, vient de déposer sur le bureau 
de la Chambre des députés un projet de loi 
comportant la démonétisation des monnaies 
divisionnaires d'argent à l'effigie dé- Napo-
léon III. 

La mesure proposée, qui sera sans doute 
rapidement votée par le Parlement, aura 
pour conséquence d'obliger les citoyens mal 
inspirés qui au lieu de laisser les monnaies 
en circulation, les empilent dans des tiroirs 
ou dans les bas de laine, soit à faire sortir 
de leurs cachettes, dans un délai déterminé, 
les réserves qu'ils y détiennent indûment, 
soit à subir une forte perte. 

Il ne faut pas oublier, en effet, qu'une 
pièce démonétisée n'a plus que la valeur in. 
trinsèque de l'argent qui entre dans sa com-
position et qu'une pièce de 1 franc contenant 
4 grammes 175 d'argent fin, ne vaut que. 
0 fr. 67 environ, même au cours élevé qu'at-
teint actuellement ce métal. 

Les pièces démonétisées reviendront, d'ail-
leurs, dans la circulation sous une autre 
forme, car elles serviront à la frappe d'une 
quantité égale de monnaies neuves qui 
pourront ainsi être fabriquées sans argent, 
dont le paiement à l'étranger exercerait une 
influence déprimante sur notro change. 
Lorsque le retrait des monnaies dont il 
s'agit sera effectué, il ne restera plus dans 
la circulation, comme monnaies division-
naires d'argent, que des pièces à l'effigie 
de la République (type Ouaine) ou de la Se-
meuse de Roty. 

Sa F le Front italien 
Rome, 22 novembre. 

Pendant la fournée d'hier, l'adversaire 
a déclenché plusieurs attaques entra la 
RRENTA et le PI AVE. Il a été vigoureu-
sement repoussé à l'arme blanche au 
BARRAGE DE SAN MARINE, où il a 
laissé des prisonniers et des mitrailleuses 
entre nos mains, et au MONT PERTICA, 
où il a renouvelé l'attaque par trois {ois 
inutilement. 

Au MONT MONFENERA, il a été nette-
ment arrêté par le feu de notre artillerie, 
mais il a pu rejoindre quelques éléments 
détachés de notre première ligne avancée 
sur le MONT FONTANA SECCA. 

Hier soir, sur le PLATEAU D'ASIAGO, 
des masses ennemies ont attaqué nos posi-
tions de CESERA MELETTA et D'AVAN-
Tl, mais nos troupes, par une résistance 
héroïque et une attaque immédiate, les ont 
refetées sur leurs positions de départ. 
La 4e Armée résiste héroïquement 

Quartier général italien, 22 novembre. — 
La 4e armée italienne, sous les ordres du 
général Bobilant, résiste au choc terrible 
des forces ennemies qui se concentrent entre 
le Piave et la Brenta. De source autorisée, 
les forces ennemies sont dans la proportion 
de trois à deux, comparées aux forces ita-
liennes, et cette proportion est sensiblement 
la même aux deux ailes à l'ouest de la Bren-
ta, où le général Pecori commande la Ire ar-
mée, et à l'aile droite, le long du Piave, où 
le duc d'Aoste contient victorieusement l'en-
nemi. 

C'est sur ces positions de la 4e armée que 
l'action aujourd'hui est la plus intense et les 
attaques s'y suivent dans une succession ra-
pide. Les rapports qui sont parvenus de bon-
ne heure étaient satisfaisants, le théâtre 
principal de la bataille étant reporté plus au 
nord, sur les positions de l'ennemi, bien que 
sur un point celui-là ait réussi à pénétrer 
dans nos lignes, au pied du mont Fontana-
Secca, nous obligeant à reformer notre ligne 
de défense à quelque distance en arrière. 

Ces fluctuations sont marquées par les 
combats les plus sanglants contre les ré-
serves ennemies, lesquelles ont prononcé 
trois attaques successives, qui sont venues 
se briser contre la pointe de nos baïonnet-
tes et ont été. rejetées, à l'exception d'une 
d'elles, qui a permis à l'ennemi de pousser 
une pointe vers la vallée convoitée.. 

Juste à l'ouest des lieux où se déroula le 
combat principal, la 4e armée italienne a 
donné l'assaut aux positions ennemies près 
de la Brenta et dans deux attaques a réussi, 
en dépit des contre-attaques ennemies, à de-
meurer maîtresse du terrain, qui est jonché 
de cadavres. 

Sur le Piave inférieur, les forces enne-
mies en arrière de ÎÇenson sont maintenant 
réduites à quelques centaines d'hommes, que 
l'artillerie italienne est en train de déci-
mer. 

L'ENERGIE GOUVERNEMENTALE 
VA SE FAIRE SENTIR 

! Paris, 22 novembre. — Plusieurs instruc-
tions vont être closes, mais d'autres vont 
s'ouvrir et toutes seront confiées à la justi-
ce militaire. 

La machine judiciaire a reçu une impul-
sion nouvelle, ce n'est pas douteux. Rien 
qu'à l'atmosphère du palais, ce matin, on 
éprouvait cette impression. 

Des «actes» viendraient sous peu d'heures 
apporter à l'opinion une ou plusieurs preu-
ves de l'énergie gouvernementale qu'il n'y 
aurait là qu'un événement attendu. 

Cette fois, on n'aurait donc pas parlé (et 
nous n'aurions pas écrit) en vain. 

Des décisions sont imminentes et peut-être 
; déjà prises à cette heure. 
i Sans doute, raviveront-elles le scandale au 
i lieu de l'éteindre, mais le cauchemar natio-
i nal en sera abrégé d'autant. 
! Un nouvel interrogatoire de M. Leymarie, 
S ancien chef de cabinet de M. Malvy, est pré-

vu. 
! En ce qui concerne les répercussions poli-
j tiques du scandale, nous croyons savoir 
: qu'il n'en sera sérieusement question qu'a-

près l'audition du gouvernement par la 
commission •sénatoriale de l'armée, consti-
tuée en sous-commission de sûreté natio-
nale. 

âges manciers 
DU 22 NOVEMBRE 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 764,549 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 321,849 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
383,380 1,210,208 1,673,809 1,683,715 1.920.325 877,826 
456,514 1,657,484 776,917 1,813.297 890.018 1,716,803 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 
672,000 1,242,900 411,273 800,313 1,693.778 435,8-11 

1.359,982 110,448 269,781 1,398,335 2i;716 1,139,816 
322,331 1,772,451 332,672 1,917,702 717.502 1,920,22-1 
98,972 1,823,471 1,686,245 1,363,791 1,692,329-1,523,082 

388,236 945,246 355,214 1,450,473.1.846,979 1.328,999 
565,902 218,568 1,850,755 236,740 , 534,312 72,456 
193,407 673,142 572,000 550,175 1.258,927 1,704,398 

1,894,203 618,444 1,292,922 1,758,888 1,667,79g 161,608 
1,973,078 288,184 78,446 1,959,363 278,435 445,354 
1,505,964 429,610 643,255 914.849 275,113 1.152,636 
1.891,790 1,286,961 568,058 553,829 1,172,755 410,424 
1,994,926 1,312,386 733,467 959,275 1.429,848 306,534 

604,964 1,296,691 1,616,391 1,234,622 1,939,341 281,575 
1,071,578 1,540,514 1,1.37,958 1,288.689 965,098 1.985.421 

690,480 1,794,262 1,348,973 1,4551044 345,713 236,237 
251,759 251,831 1,500,931 419,561 381,059 1,055,174 

1,958,594 1,541,362 1,533,069 1,951.407 

Qu'allaient faire les Neutres? 

Armée d'Orient 
Salonique, 21 novembre. 

Actions d'artillerie assez vives sur la 
BASSE-STRUMA, dans le secteur du 
VARDAR &t dans la région de MONAS-
TIR, où nous avons exécuté des tirs de 
destruction sur les batteries ennemies. 

Communiqué roumain 
Jassy, 20 novembre. 

Journée calme sur le front de toutes les 
armées. Nos batteries ont bombardé avec 
succès des troupes ennemies en myrche de 
Balta-Ratei â Ùuistea. Dans la région de 
Tulcea, les tentatives de fraternisation de 
l'ennemi ont été repoussées par notre fu-

i sillade., 

Le mois d'août 1914 n'était pas achevé que 
la guerre déclarée par l'Autriche et l'Allema-
gne avait pris un caractère universel. L'incen-
die gagnait do proche en proche. Pas un peu-
ple libre au monde qui se sentît en sûreté. Des 
émotions inouïes bouleversaient tout d'un 
coup l'aine; l'humanité, sans délai, était mise 
en demeure de se prononcer. Aussi, chacun se 
posait cette question : « Que vont faire les 
neutres ? » Maintenant, nous connaissons la 
réponse; ils sont presque tous entrés dans' la 
lutte. Mais ce qui est intéressant à savoir, 
c'est comment chaque nation a été amenée à 
prendre part pour ou contre la cause du droit 
et de la justice. M. Hanotaux, de l'Académie 
française, l'explique en historien documenté 
dans le 76e fascicule de son HISTOIRE ILLUS-
TREE DE LA GUERRE DE 1914, qui vient de 
paraître. 

24 NOVEMBRE 1916 
Sur la rive droite de la Cerna, les Serbes 

se sont emparés de Budimirca. 
Dans la mer Egée, un sous-marin ennemi 

coule le vaisseau-hôpital anglais « Brae-
mer-Cdstle »., 

es EiéaeiMts de Russie 
Les Maximalistes n'ont eu aucun Succès 

au Front 
Pétrograd, 19 novembre. — Les bolcheviks 

n'ont eu aucun succès au front. 

Les Illusions des Maximalistes 
Pétrograd, 20 novembre. — Les chefs maxi-

malistes entretiennent l'espoir d'une révolu-
tion Internat'onale sur le modèle de la révo-
lution russe, à l'aide de manchettes dans le 
genre de celle-ci : « Les socialistes allemands 
et autrichiens acclament la révolution rus-
se. » 

Déclarations de Récoltes de Vins en 1917 

Clôture du délai de réception 
dans les malries 

La préfecture de la Gironde nous adresse la 
communication suivante i 

« La clôture du délai accordé aux récoltants 
pour la production de leur déclaration dans 
les mairies des communes où ils font leur 
vin expire le 30 novembre courant. En raison 
des graves conséquences qu'aurait pour eux 
le non accomplissement de cette formalité 
avant la date précitée, il nous a paru utile 
de le rappeler aux intéressés. 

» Ainsi que nous le leur avons déjà signalé 
par une réconte communication, la loi du 29 
Juin 1917, impose, en effet, à tout viticulteur 
(propriétaire, fermier ou métayer), l'obliga-
tion de faire chaque année une déclaration 
de récolte à la mairie de la commune où 11 u 
fait son vin. La déclaration est reçue à la 
mairie même où le récoltant ou son représen-
tant est rigoureusement tenu de se rendre et 
inscrite sur un registre spécial dont la sou-
che doit être signée, séance tenante, par le 
déclarant. 

» Deux points principaux sont plus spécia-
lement signalés à l'attention des Intéressés. 

» D'abord 11 est pour eux d'un intérêt capi-
tal de faire leur déclaration avant l'expira-
tion du délai fixé par l'arrêté préfectoral. 

» Les récoltants qui, pour une raison quel-
conque, n'auraient pas rempli cette formali-
té en temps voulu, ne devront pas se faire 
illusion sur les conséquences de leur négli-
gence et garder l'espoir qu'ils pourront être 
admis à la réparer ultérieurement; Us se 
trouveraient d'une façon définitive dans l'im-
possibilité de vendre leur récolte. 

» En second lieu, la déclaration doit indi-
quer, non pas la quantité de vin destinée à 
la vente, à l'exclusion de celle réservée pour 

la consommatlfon de famille, mais bien la 
quantité totale de vin produite et celle des 
stocks provenant des nomées antérieures et 
restant dans les caves du récoltant. Ne décla-
rer qu'une quantité inférieure à celle récol-
tée,, accrue de l'ancien stock, c'est commettre 
une infraction à la loi et s'exposer aux sanc-
tions qu'elle édicté. » 

 ♦ 
Sulfate et Souîre 

H est rappelé à MM. les Maires du départe-
ment qui n'ont pas encore adressé à la pré-
fecture les états bleus et jaunes de demande 
ds sulfate et de soufre de leurs administrés, 
de vouloir bien y procéder sans délai.. 

Tout envol envoyé après le 1er décembre ne 
pourra être examiné qu'après relevé complet 
des documents reçus à cette date. 

 » 

Boucherie C*. Thénof 
49, rue Sainte-Catherine, et ses succursales. 
Mieux et meilleur marché que partout ailleurs 

Vendredi, Samedi, Dimanche, Lundi 
Grosse réclame de pot-au-feu. 

Cuisse bœuf 2 fr. 20 le ll-kilo. 
Entrecôtes 1 fr. QA , , ., 
Côtes mouton 1 ¥U le % kilo. 

 • 
L'Assainissement de Bordeaux 

Au cours d'une rafle effectuée aux abords 
de la gare du Midi mardi soir par l'inlassable 
chef de la Sûreté, assisté de plusieurs gar-
diens de la paix, il a été procédé à l'arres-
tation de quinze filles soumises et neuf indi-
vidus. Parmi ces derniers, un est inculpé de 
vol, un autre d'infraction à un arrêté d'ex-
pulsion, enfin, un troisième G..., qui, mer-
credi soir, après avoir frappé un militaire 
d'un coup de couteau, avait pris la fuite, a 
été arrête par un chien policier lancé à sa 
poursuite; les autres individus arrêtés ont 
été écroués en attendant l'examen de leur 
situation.  * 

PETITE CHRONIQUE 
Agression. — Quatre individus inconnus 

ont abordé, mercredi soir, quai de Bacalan, 
le manœuvre Sala Sbra, l'ont frappé de plu-
sieurs coups de couteau et lui ont soustrait 
une somme de trente francs. 

La cambriole. — Des malfaiteurs se sont 
introduits, pendant la nuit de mercredi à 
jeudi, chez Mme Maria Baqué, tailleuse, 12 
bis, rue Saint-Vincent-de-Paul, à l'aide de 
fausses clés. Ils ont emporté plusieurs cou-
pons d'étoffe et des vêtements de dame 
d'une valeur totale de six mille francs. 

Le feu. — Jeudi soir, vers neuf, heures et 
demie, un commencement d'incendie s'est 
déclaré 61, rue Borie, chez M. Castagnède, 
boulanger. Le feu a pris naissance dans 
un tas de bois de pin déposé près du four. 
Il a été rapidement éteint par les pompiers. 
Mais le matériel et le plafond du fournil 
ont été très endommagés. Les dégâts, éva-
lués â deux mille francs, sont couverts par 
une assurance. 

 , 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. ÇAIGE, juge 
LE COUP OU CHEMIN CE FER 

Il y a quelques mois, un sujet hellène, âgé 
de trente ans, s'installait dans les parages 
de Cenon et annonçait à grand bruit qu'il al-
lait construire une voie ferrée devant rac-
corder les Quatre-Pavillons à la ligne de la 
Compagnie Paris-Orléans. Il portait le ruban 
de ia croix de guerre. 

Quelques personnes, convaincues qu'elles 
avaient affaire à un entrepreneur sérieux, 
lui avancèrent des capitaux : il leur avait 
montré des chèques et des documents, qui 
ont été reconnus plus tard sans valeur, mais 
qui lui firent obtenir un assez large crédit. 
D'ailleurs, il s'était hâté de dresser les plans 
de sa ligne de chemin de fer, d'engager un 
ingénieur, des ouvriers, un secrétaire, etc. 

Ces manœuvres permirent au sujet hellène 
d'escroquer une somme supérieure >à 4,000 
francs. Dénoncé au parquet par une de ses 
dupes, il fut arrêté et renvoyé devant le tri-
bunal correctionnel. 

L'inculpé a bien gagné sa croix de guer-
re. Engagé dès les premiers jours de la mo-
bilisation dans la légion étrangère, il s'est 
vaillamment battu pour la France. 11 appar-
tenait au 1er régiment de marche qui a été 
décoré de la fourragère rouge (fourragère 
légion d'honneur) quand il fut blessé et éva-
cué sur l'arrière. Lorsqu'il fut rétabli, au 
lieu de rejoindre son corps, il s'arrêta à 
Bordeaux et y commit l'escroquerie dite « le 
coup du chemin de fer ». Il est donc en état 
de désertion et sera prochainement jugé 
pour ce fait par un conseil de guerre. 

A i'audience correctionnelle de jeudi, M. le 
substitut Guéritaud, en requérant condamna-
tion, a très généreusement demandé au tri-
bunal d'être indulgent pour l'escroc en rai-
son de sa belle conduite devant l'ennemi. Me 
Bernard, à son tour, a fait un chaleureux ap-
pel à la pitié des juges. 

Le tribunal a condamné l'inculpé à dix-
huit mois d'emprisonnement, mais lui a ac-
cordé ]p bénéfice de la loi Bérenger. 

précises, avec Edmond Clément, A. Garcia 
René Gerbert, Georgette Nylson, Lapcyre, etc.' 

t La Juive J. — Dimannche, soirée à S h. 15 
précises, avec Cazeaave, Lucyle Panis, H. Fer-
ran, A. Garcia, etc. Location oôverte. 

Trianon-Théâtre 
.Le Sursis». — Ce soir vendredi, en soirée 

de gala, première représentation du spirituel 
vaudeville « le Sursis », trois actes de fou rire 
de A. Sylvane et Gascogne. Interprétation de 
premier ordre par la troupe du Trianon au 
complet, avec les deux excellents artistes U. 
Willeuis et R. Templay dans les deux meil-
leurs rôles. Dimanche et jeudi, matinées. Lo-
cation ouverte tous les jours de deux à six 
heures, au théâtre. 

Théâtre des Bouffes 
« Miss Helyett ». — Samedi soir et diman-

che, matinée et soirée avec : F. Caruso, A. 
Chambon, Lucy Raymond, pour la première 
fois à Bordeaux dans la rôle de «Miss He-
lyett»; Mme Lejeune, René Gamy, Paul Dar-
nois, Bédué. Au deuxième acte : le ballet des 
Muletiers, réglé par M. Camille Laffont, dan-
sé par Mady Pieiozzi, Neurtha, Andrée May, 
Suzanne Mimart. 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine ». — Ce vendredi, pour 

fêter la 40e de la Revue, sensationnel specta-
cle Haliett et Villars, ex-danseur de l'Opéra, 
dans le « Dernier Accord » et la « Valse mar-
loupée»; «The Gallimore et C» », célèbre pan-
tomlmistes de l'Alhambra de Londres, pour 
la première fois en province. 

La Revue triomphe chaque soir avec l'étoi-
le des étoiles : Mado-Minty et le populaire 
Mario. — Dimanche, matinée et soirée. On 
loue au Français. 

«Le Trio Cloerec». — Vendredi 30 novembre. 

Pont-de-la-Mousque. Mesures à prendre contra 
le Syndicat des éleveurs de la (..'har.eiite-Infé-
rieure, qui voudrait supprimer un u-nco local 
dont l'application aurait pour résultat 
nouvelle hausse des porcs «|»nl seraient -
mes la corporation et, par répercussion, ! 
pulation bordelaise. » 

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT. - " 
mon des ouvrières et cuvriers de l'h-
ment civil et militaire, le dimanche 25 1 
rant, ù 15 heures, Bourse du travail, è', r Î 
de Lalande. Ordre du jour: Compte rendu >l( 
diverses délégations et du Congrès de Lor deaux. 

rf.RU,VRIERS MENUISIERS. — Les délégués 
a ateliers des ouvriers menuisiers et des 
ouvriers travaillant mécaniquement le hoia 
?„ , * 1 "slnes de guerre sont priés d'à. Il réunion qui aura lieu le dimanche 
rC,,r2I i"bïe- à-,dlx heures du matin, à la 
v^e0aUuTsaiairesVaU' P°"r l,»PP»««»n "ou' 

MFSHARI1 14, Place Gambetîa 
kUHftfllU (angle Porte-Dijcanx) 

Montreschronographe, compteurs pour usine* 
enronograpn watenes, lactory tlmeïseDers 

Relojes cronôgrafo, contadores para fabneaa 

Scâla-Théâlre 
« Ça vaut l'Voyagc / » — Des scènes nouvel-

les sont venues s'ajouter, comme chaque se-
maine, à l'attrait de la Revue. « La Repopula-
tion, la Femme docteur, les Economies ». Pru-
dent de louer sans frais. Pour fêter la cin-
quantième qui approche, la direction prépa-
re un programme sensationnel nue tout Bor-
deaux voudra applaudir. 

-4-

ïhéâtic de l'Alcazar 
«Les Mystères do Paris». — L'œuvre Ali-

gnante et si vivante de Blum et Eugène Sue 
verra les feux de la raimpe samedi et diman-
che, matinée et soirée, à l'Alcazar, avec M. 
Pierre Laurel, Mmes Sablot-Clarence, Rous-
seau, Smith, Réal, Delange, Kléber, MM. Jou-
bert, Rousseau, Vieuille, Talmond, Quintana, 
etc. On retient ses places sans frais à la Scala 
et à l'Alcazar, Fauteuils numérotés. 
M — 1 • 

SPEGTAC 3TJ3E 

VENDREDI 23 NOVEMBRE 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 15 : « Le Sur-

sis ». 
APOLLO-THEATRE — A S h. 30 : «Tout ù 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyafje ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « Wer-

ther » avec Clément. 
 , 

ÉTAT CIVI3L 
DECES du 22 novembre 

Jacques Laborde, 11 mois, rue Lafustcrie 41. 
Emllienne Menu, 16 ans, r. des Bénédictines, X. 
Louis Sanglai-, 17 ans, rue Nansouty, 47. 
îllilrth.e,.I^,annes' 47 ans' rue de Patay, 15. Léon Millasseau, 49 ans, rue Fondaudège, 91. 
Veuve feervat, 00 ans, rue Fondaudège, 117. 
Moïse Mayer. « ans., rue Moullnlé, 38 
Marguerite Petit, 64 ans, quai Deschamps 50. 
Veuve Bachpn, 04 ans, rue du Ilamel 42 

( i» »%w.Byfu?i5g^ar 1014 

COMYOÏIÏSÈB^^ 
Léglise, veuve Théron, Carrassct et Arroman 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LËGLISE, 
leur époux, pète, grand-père, beau-père, beauo 
lrère et cousin, qui auront lieu le 24 novembre. 

; en l'église Notre-Dame de Talence. 
1 On se réunira à la- maison mortuaire, 73, 

chemin des Visitandines, à neuf heures, d'of 
le convoi partira à neur heures et demie 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ■uénéralcs (serv. de Talcncel 

BtSS Sergent Henri Ser. 
*■»» vat ( disparu), M, 

Gustave Servat, M. Carlos Marxen-Eraso et ses 
entants, la famille d'Ardier prient leurs ami! 
et connaissances d'assister aux obsèques de 
M™ veuve Joseph SERVAT, née LANNELUC, 
qui auront lieu le samedi 24 novembre, à dix 
heures, en l'église Notre-Dame, 

i Réunion à neur heures un quart à la maison 
! mortuaire, 117, rue Fondaudège. Départ à neul 

heures trois quarts. p F. 

CiraèaMsm EtoiB®-Palace 
Du 23 au 26, en matinée â trois heures, en 

soirée à 8 h. 45, j.eudi et dimanche deux mati-
nées : Suzanne Armclle dans LA DAME AU 
ni. B.VN DE VELOURS, drame en cinq parties. 

 ; «0. 1 

Les Sports k Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Match Possibles Probables du Su. 
Dimanche 25 novembre, sur le terr: . 

marquablemerit aménagé du Parc olymp.u ..1 
de la Côte d'Argent (263, boulevard de 'i'oléji-
ce), aura lieu le match de sélection Possible 
Probables, a l'issue duquel sera constituée l'é-
quipe représentative de la région dénommée 
Sud-Ouest. Cette équipe représentative, qui 
renfermera les meilleurs éléments des comités 
des Charentes, du Limousin, du Périgord-Agc-
nals et de la Côte d'Argent, doit rencontrer, ie 
i) décembre, à Toulouse, celle de la région Sud. 
En conséquence, les trente joueurs qui évolue-
ront dimanene au Stallum, étant données les 
iMMlos qualités de rugbymen nui les ont dési-
gnés ù l'attention des sélectionneurs, ne man-
queront pas de confectionner des phases de 
jeu capables, de susciter toutes les belles émo-
'iion.s sbortlves. 

On comprend donc facilement tout l'intérêt 
qui s'attache a cette partie, au cours de la-
quelle chaque joueur s'efforcera de démontrer 
qu'il possède les qualités d'international et 
qu'il sait pratiquer le beau jeu. 

Notre confrère spécial «Sports», dans son 
numéro de ce jour, donne, avec la composi-
tion des équipes, tous les renseignements sur 
ce match sensationnel. 

BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Tous les 
membres actifs et honoraires du B. E. C. sont 
priés d'assister a la réunion générale qui aura 
lieu dimanche matin 25 novembre, à dix heu-
res, au café Français. Ordre du jour très im-
portant. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
! DEMANDE DE MATCH. — S. C. bastidienne 
i (3) 25 novembre et toute la saison. 
1 -~ i ;— i—: 

CONVOI FUNÈBRE t»! 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M» veuve GUJOKNET, 
leur tante, qui auront lieu samedi 24 noveiu-
l>re, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue 
Théodore-Ducos, ù neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-lormini 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M» Francis Perraudin, Mm* veuve Car-

rière remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont témoigné des marques du 
sympathie à l'occasion de la mort de leur tils, 

Jean-Robert PERRAUDI1!. 
/ élève pilote, 

tombé pour la France, au camp d'Avord. 
et les informent que les messes et le (servie* 
funèbre ont eu lieu à Beaumoat-du-Fri ,1:1, -d 
dans la plus stricte intimité. 

BEMERC8EMENTS ^marenAr^'1 
Chaumarel, sergent au 54e d'infanterie (au 
front); M, Adrien Chaumarel, au 5» cuiras-
siers, à Tours; Mme veuve Chaumarel, M«" 
veuve Binies, M. et! Mm» Boiteau et leurs en-
fants, M'1" Renée Chaumarel, M. André Lavi-
«ne, les femmes Blmes et Lavlg-ne remercicni 
bien sincèrement les personnes qui leur oui 
adressé (les témoignages de sympathie à l'or, 
oasion de la perte cruelle qu'ils ont aproin K 
en la personne de 

M. Jean-Gérard CHAUMAREL, 
sous-lieutenant au 401» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 29 octobre 1317, 

ANNIVERSAIRE ̂ WdUiU1-
Sainte-Eulalie, à neuf heures, sera offerte pour 
le repos de l'âme de 

Mme ESCURIGNAN, 
La famille y assistera. 

I NOUVELLES COMMERCIALES 
j MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

22 novembre. 

CONSEIL £IE GUERRE (13* Région-
Présidence de M. le colonel BONNEFOV 

HOMICIDE PAR IMPRUDENCE 
Bans sa séance de jeudi, le Conseil de 

guerre a eu à juger le soldat Maurice-Julien-
André B..., du 3e groupe d'aviation, prévenu 
d'un homicide par imprudence commis le 
29 septembre dernier dans les circonstances 
suivantes : 

B... conduisait une voiture automobile 
dans la rue Fondaudège et se trouvait der-
rière une charrette dont le conducteur était 
à pied. Ayant voulu dépasser le véhicule, 
alors qu'il avait très peu de place pour le 
faire l'automobiliste jeta sa voiture sur la 
charrette, dont le brancard heurta violem-
ment le conducteur, qui fut mortellement 
blessé aù ventre et qui, transporté à l'hôpi-
tal, mourut presque aussitôt. 

Traduit devant le Conseil de guerre, Mau-
rice-Julien-André B... a été condamné à six 
mois de prison avec sursis et à 50 francs d'a-
mende avec sursis, 

— Le Conseil a également condamné : 
A dix ans de travaux publics, Henri Mo-

las, soldat au 6e régiment d'infanterie, et 
Eugène - Joseph - Ulysse Diacre, mobilisé à 
l'arsenal de Tarbes, coupables de voies de 
fait et outrages par paroles et menaces en-
vers un supérieur pendant le service. 

— A deux ans de prison et 25 francs d'a-
mende, le tirailleur algérien Belala-Bella-
houel-Ould-M'Hamed, en traitement à l'hô-
pital complémentaire 35 à Bordeaux, pour 
abus de confiance au préjudice de deux de 
ses camarades en traitement dans le même 
hôpital. 

Ministère public : M. le lieutenant Guéra-
çague, substitut du commissaire du gouver-
nement. 

Théâtres et Goneerts 
. LES SEANCES DE PEANG 

C'est Mme' Marthe Girod-Niekerk qui est 
chargée de présenter les œuvres Inscrites aux, 
programmes des deux séances de cette se-
maine. Elle le fait avec grande autorité, ser-
vie par un mécanisme irréprochable, une 

science approfondie des compositions exécu-
tées, un éclectisme d'interprétation qui don-
ne à son jeu une saveur sans cesse renouve-
lée. La personnalité de la pianiste s'efface 
devant le maître dont elle a mission de tra-
duire la pensée. De Bach et Rameau à Fa:uré, 
Chabrier et Debussy, les grands écrivains du 
piano ont apparu en ses deux séances dans 
toute la vérité de leur manière, de leur ta-
lent ou de leur génie. 

On ne saurait trop recommander aux pia-
nistes — si nombreux dans notre ville, — de 
suivre assidûment les récitals qui leur sont 
offerts au Théâtre-Français; il y a pour eux et 
plaisir et profit. C P. 

a agrandi son format dès son deuxième 
numéro de guerre. 

En vente partout dès aujourd'hui, 
^âtez-vous As le réclamer â votre marchand. 

<^ 

COMMUNICATIONS 

Espèces Ame-
nés 

fen-
dus 

Bœuts 145 87 
Vaches... Si 44 
Veaux.... us 68 
Moutons.. m m 

Les 50 kilos (poids morv 
l»qté 2' qte 

130 135 
205 210 
200 203 

3» qie 
150-lf:5 
125 130 
200 205 
195 200 

Eittfas 
!I0 17' 
Si 141 

100 ?j>l 
160 21! 

La Semaine de Bordeaux 
Nous apprenons avec plaisir la naissance 

d'un nouvel organe hebdomadaire théâtral : 
« La Semaine de Bordeaux ». 

D'une très élégante présentation, cette po-
lLLe revue illustrée traite des manifestations 
artistiques, mondaines et sportives. Elle don-
ne les programmes complets des spectacles 
de la quinzaine à Bordeaux, et, songeant aux 
si nombreux visiteurs attirés dans notre cité, 
elle publie une très intéressante, très origina-
le, très utile « Semaine d'un étranger à Bor-
deaux ». 

On trouve «La Semaine de Bordeaux » dans 
tous les kiosques. L'administration a son 
siégé. 10. place Pey-Berland, à Bordeaux. 

Nos meilleurs vœux. 

Cbemtn de Fer d'Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 40G9 ù 4198 
(série A, Ire catégorie) par la gare de Bor-
deaux-Bastide seront accepées ù l'expédition 
le samedi 24 novembre 1917, sauf celles desti-
nées au réseau du Nord, momentanément 
fermé au trafic commercial. 

Le réseau P.-L.-M. ne reçoit sur sa zone 
ouest que les marchandises classées en Ire 
catégorie, et sur sa zone est que les farines, 
céréales et denrées alimentaires classées en 
Ire catégorie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de samedi 24 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
dans le quartier compris dans le périmètre 
formé par le quai de Baccalan (depuis la nuie 
Bourbon), quai des Docks sud, qiuai Armand 
Lalande, rue Lucien-Faure et rue de la Faïen-
cerie. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PATRONAGE DES ECOLES COMMUNALES 

DUPATY. — Le samedi 2-1 novembre 1917 aura 
lieu l'assemblée générale, au secrétariat, Im-
passe Poyenne, 7. Compte rendu moral et fi-
nancier. 

 ^ 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

160-165 
|I85 140 

110 215 
|205 210 

Ont été vendus: 12 vaches, 5 bœufs puni 
Avignon; 11 vaches. 6 bœufs. 1 taureau, pour 
Montauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 novembre. 
Huile de lin, 860 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 22 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,069; invendus, 315, 1)'< 
qualité, 3 fr. 02; 2e qualité, 2 fr. 82; 3e qualité 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 fr. 16. 

Vaches. — Amenées, 1,492; invendues, 130. I v< 
qualité, 3 fr. 02; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e nUallté 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. à 8 fr. lo. 

Taureaux. — Amenés, 149; invendus, 33. tr> 
qualité, 2 fr. 82; 2e qualité, 2 fr. 72; 3e quaUtf! 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 h S fr. 90 

Veaux. — Amenés, 1,018; Invendus, 105. Ir 
qualité, 4 fr. 60; 2e qualité. 4 fr.; 3e quai;!i 
,! fr, Prix extrêmes : de 2 fr. 40 ù 4 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 7,393; invendus, 500. Ir 
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qusiUO 
i fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 5 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,959. Ire qua 
lité. 5 fr. 26; 2e qualité, 5 fr. 04; 3e qualité 
4 fr. 70. Prix extrêmes : de 4 fr. 38 à 5 fr. 36. 

Marché généralement calme,, avec tendar.ci 
faible pour le gros bétail, qui s'inscrit er 
baisse de 4 à 6 centimes au kilo net, et poiu 
les veaux, qui ont encore reculé, de 20 .' 
30 centimes. Par contre, en raison du poi 
d'importance des arrivages, les moutons soir 
en hausse de 10 à 36 centimes, suivant qualité 
et les porcs indiquent une reprise de 4? a 5/ 
centimes. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 novembre. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispa 
nible, 90 sh., payé; novembre-décembre, 99 sh. 
payé; janvier-avril, 100 sh. 6 d.,'acheteurs. 

Résine. — Moyenne, 49 sh.; supérieure, 52 sh 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.j ù trois mois 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 282 liv. 10 sh.; à troi' 
mois, 281 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraisor 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABYSSINE ;xi 

| Efficacité certaine. 
r Soulagement immédiat. | 

2t8sRuod9RioheHeu,Paris.TtelPlï!1»». 

Théâtre-Français 
«Werther». — Ce vendredi, grand gala avec 

Edmond Clément, la cantatrice américaine 
Lcila Gégane, du Covent Garden, de Londres, 
pour la première fois k Bordeaux; Lucy Ray-
mond, Bédué, etc. Spectacle terminé par la 
» Nuit de Walpurgis », grand ballet de 
«Faust». Rideau à 8 h. 15. Ouverture des por-
tes à 7 h. 45. Location Jusqu'à 7 heures du 
soir. Téléphone 17-55. 

« La Présidente ». — Samedi soir, un seul 
gala de comédie, donné par la tournée Baret. 

« Lakmé ». — Dimanche, matinée à 2 h. 15 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Les 
membres du Syndicat des typographes sont 
priés d'assister h l'assemblée générale de 
l'Union de l'imprimerie, qui aura lieu le di-
manche 25 novembre, à dix heures du matin, 
Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE-
RIE ET DE LA PIERRE. — Assemblée généra-
le dimanche 25 courant, à dix heures, Bourse 
du travail. 

Ordre du- jour : Examen de l'application des 
tarifs, décisions très importantes ù prendre. 

Le délégué régional assistera à cette réunion. 
SYNDICAT DE LA CHARCUTERIE. — Le 

Syndicat de la charcuterie de Bordeaux et de 
la Gironde nous adresse la communication 
suivante : 

« Tous les charcutiers s'approvisionnant sur 
le marché de Bordeaux sont invités à une réu-
nion extraordinaire qui aura lieu dimanche 
25 courant, à trois heures du soir, 32, rue du 

H 1QIC Ecoulometits,Prosutlt»,Cjstlîft Malt BUERIS0N SURE >»* TALfiHNC 
BlANC.Ph'» i NARB0NNEet toutes Pharowcie* 

Achetons Feuillards 
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir Industrie' 

de Boulognc-sur-Seine 

^Si^^BBi imprimerie GOUN^UILHOo' 
t Rue Ciuiraude, U, Bordeaux 

jlux porteurs de connaissements 
pour vapeur espaonol « N... », 
,venunt ue iNew-ïorit. 

La Kerr Steamship Line, consi-
fcnataire du vapeur espagnol 
«N... », venant de New-York, in-
jforme les réceptionnaires des 
jmarchandises ou porteurs des 
(connaissements que ce navire est 
torriyé en rade de Pauillac le 
Kl novembre 1917. 

Ce navire doit monter à Bor-
jûeaux incessamment et sera pla-
leé poste 3, quai de la Douane, où 
il débarquera sa cargaison de di-
verses marchandises. 
| Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dispo-
Siition des réceptionnaires. Ils 
«ont Instamment priés de retirer 
je bon à livrer chez M. MORAN-
Î)IÊRE, représentant de la Kerr 
ISteamsliip Line, 38, cours de l'In-
jtendaiaoe, pour en prendre livrai-
ton sitôt que le débarquement 
6e ces marchandises sera effec-

Les marchandises seront mises E L 

ambre notaires de Bordeaux 

1917 
le gouvernement met en sursis 

«s notaires mobilisés pour l'Em. 
prunt. Tous les notaires de l'ar-
rondissement pour répondre à la 
confiance des pouvoirs publics, 
isont dès à présent à la disposi-
tion de leurs clients. 

Le président de la chambre, 
A. COSTE. 

doux camions 5 t. bon état, 
, attelés, et baladeuse lég™ 
1» étage, 1, rue Duplessy. 

IU DEMANDE GAIIÇON DE 
m MAGASIN, 17, rue Vital-

flCarles. Références exigées. 

sur quai, sur chaland, et si be-
soin est, camionnées en entre-
pôts, aux frais, risques et périls 
des réceptionnaires, qui sont éga-
lement avisés que le cas échéant 
certaines marchandises seront 
déposées dans les magasins-cales 
de M. MORANDIÉRE, cours Du-
pré-Saint-Maur, et qu'elles y sé-
journeront sans assurance con-
tre l'incendie, à leurs frais, ris-
ques et périls. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires, à 
l'endroit destiné par les autorités 
du port. 

Par le présent avis, le transpor. 
teur, l'entrepreneur de décharge-
ment, les services de gardienna-
ge et de livraison déclinent tou-
tes responsabilités en ce qui con-
cerne les vols, avaries, man-
quants, de toutes détériorations 
généralement quelconques pou-
vant provenir du séjour sur quai 
des marchandise*. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'-adresser à M. Henri 
FERRIfïRE, courtier maritime, 9, 
place Richelieu, Bordeaux. 

SUISSE FRANÇAIS 
30 ans, sachant anglais et alle-
mand, 3 ans pratique com-
merce et 7 ans banque, cherche 
situation analogue en France. 
Offres à Daniel PERRET, villa 
la Grotte,- MONTREUX (Suisse). 

Henri MACB, à Noyant - Méon 
(Maine-et-Loire), avise sa 

clientèle qu'il est à sa dispo-
sition pour lui faire expédier, 
moyennant 5 fr. de courtage 
par fût, du cidre de pommes 
pur jus extra, garanti bonne 
conservation, réguon Orne ou 
Sarthe. Lui écrire tout de suite. 

ondeur - Comptable demandé. 
Chevrier, 2, r. Esprit-d-es-Lois. 

PREMIER AVIS 
Suivant acte reçu par Mo PEY-

RELONGUE, notaire à Bor-
deaux, les 5 et 17 novembre 1917, 
Mme Marie COMPAGNET, demeu-
rant à Bordeaux, 44, rue Fon-
daudège, a vendu la maison de 
famille (chambre et pension) 
qu'elle exploitait à Bordeaux, 
rue Fondaudège, n° 44. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix Jours qui suivront 
la deuxième insertion, à Bor-
deaux, 51, cours du Pavé-des-
Chartrons, en l'étude de Me 
PEYRELONGUE, notaire, où 
domicile est élu. 

Pour première Insertion: 
PEYRELONGUE. 

Roycr, avoué, dae clerc et dactyl. 

S & SUÉS RI de Ménage Af I1H «LEKAKI» 10kii.,ï5'. 
W»"!8 «LA CALECHE». 10M., 

28 .'r., mandat d'avance, ou contre 
rembours' 1 Ir. en plus. — LOiSEL, 
fabricant de Bavons, MARSEILLE. 

pur 72 V. ' CROCHET 
A BOUTONS »• fosial 

. lOkil., 33 ir. franco 
votre gare, mandat d'avance, ou 
contre rembours1 34 Ir. Savonne-
rie de îHO-nm ro, MARSEILLE 

Savon blanc de ménage 
29 Ir. le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remb' ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch Aîné, à Salon (B.-d.-R.) 

Mariages hon., dise, par « Le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlueau, IL cours d'Albret, Bx. 

Ford torpédo 4 p. Lefèvre, Nérac. 

115' VI N ROUGE NOUVEAU llttt 
,"° VIN1G0LE NOUVELLE 110 

llMIl 27, rue Peyronnet l'Ù0lin 

Achète bouteies bordel»8». Faire 
oft. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

J 'ACHETERAIS fûts fer bon 
état, contenance 2 à 400 kilos. 

Picot, 18, boul. Antoine-Gautier. 

BOIS DE CHAUFFAGE. 800 ton-
•nes chêne, 300 tonnes charme, 

rondins et billons 1 mètre, en 
Dordogne, 800 mètres gare vici-
nale, à enlever de suite. Faire 
offres à Rolef, Ag. Havas, Bdx. 

BOIS DE CHAUFFAGE. Ron-
dins et billons 1 mètre, bois 

1»' choix, par wagon rendu à 
Bordeaux: chêne, 85 fr.; char-
me, 80 fr. la tonne, livraison 
rapide. Ec. Henrot, Havas, Bx. 

Achèt. chamb. div. meub. occ. 
Soulié, emball., 11, r. Leytelre 

SCIEURS débiteurs de caisses 
daes, 97, quai de Paludate, B*. 

-(nu louerait vide appt ou mai-
Ulï-son 7/8 p., St-Genès, Croix-
Blanche, Fondaudège, Boulevard. 
Photo, 1, pl. Gambetta, 1, Bdx. 

AU DEM. sabotiers et ouvriers 
WÈ» pr conduire machines. Sabo-
terie mécanique, Puyoo (B.-P.). 

jno hom. conn, douane, transit, 
dem. empl. Ec. Jonet.HavasBx 

TRIANON-THÉATRE <!< Cours de l'Intendance) 
TOUS LES SOIRS <- DU 23 AU 29 NOVEMBRE talus —» A 8 HEURES 45 

DEUX MATINÉES 
Dimanche 25 et Jeudi 29, à deux heures trois quarts 

Vaudeville 
en trois actes LE SURSI de A- 5y!fane 

etJ. Gascogne 
Places de 4 ir. 50 à I ir. 23. — Location an Théâtre, de 2 â 6 heures. 

Méfiez-vous des Savons trop bon marché on non garantis ! 
SAVONNERIE DES PYRÉNÉES 

12, Avenue de la Petite Vitesse, TARBES 
SAVOKT .LE 0*01Mr.jF»XjEra7 » 

Garanti à 72 •/, corps gras et alcali, 
Exempt de Substances nuisibles ou inutiles. 

Prix sur demande. — Echantillon contre 2 fr- en timbres-poste. 

FS 
" nenc 

URINAIRES, Ecoulements. Goutte matinale, 
Prostatltes, Urétrftei anciennes, tenaces, persistantes» 
Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuses, Inconti-

nence, Besoins fréquents, Impuissance, etc. Syphilis et ses 
graves conséquences. Guérison contrôlée. INSTITUT de la 

FACULTE do PARIS, 5 9, Rue BOGDERÎE, BORDEAUX. 
Tous les jours, de t0 h. à 12 h. et 3 \ 1 h DIMANCHES, de 10 i 12 h. et 
par lettre. Méthode Supérieure du DOCTEUR L. AT ANE (30* année). 

BLENORRHAGIEs^&^a^. « 
iirspécifique COODERC,Ph"duSolell pl.Lafayette.To 1 

us ancienne, guérison 
Rnilive. «ans danger, 

pl Lafâyetté.Toulouse. 6' 60f°*poite. 

D EM. baladeuse légère p. poney. 
Offres. Eo. Jacques, Havas Bx. 

GRANDE PROPRIETE, de pré-
férence boisée, est demandée, 

paiement comptant. Marques-
sac, notaire, Sallebœuf (Gir<fc>). 

Petit attelage caoutchouté av. 
poney très doûx, à vend. int. 

1er étage, 1, rue Duplessy, Bx. 

| OUERAIT terrain assez vaste, 
<L couvert o 
ranselg1. 

ou non, Midi prêt av. 
Ecr. Bidor, Havas, Bx. 

SYPHILIS. VOIES URINAIRES 
IBSTîïDT SÉRGTQÉRAPIQUE DU SOD-OUEST, 23.cours Us rintandance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rnc de la République. 

1 er AVIS. Mme yre Desangles a 
vendu s. bar-meub., 19, r. La-

lande à M"» Antte Dubourg-. Ré-
els bur. Lateulade, 17,all.Damour 

nu DESIRE acheter ou louer 
UK1 belle maison avec jardin. 
Lateulade, 17 ail. Damoux, 1 à 3h 

tf»*C«5 à céder, encoignure. uArt Rapp. 8,000f. Px 15,000f. 
Lateulade, 17 ail. D amour, 1 à 3b 

DEMANDE propriétaires voul* 
prendre bétail en pension. 

Bouiilé, Terre-de-Lort, à Yvrac. 

Mais. meub. à 1er, 5 p. et 2 ch. b.. 
eau, gaz, 350', 15, r. Ducau, 

CARTONNAGE. Audy, 21, rue 
Loup, a repris fabricatn boîtes 

pâtissr, bonbons et cartBo ordre. 

J ARDINIER marié demandé pe-
tite propriété. — H. CADEAU-

RAMEY, 58, rue Fondaudège, B" 

1 er AlllO M™ Fontaine a vendu 
MSlOs. f. comestibles, 94, 

r. Naujac. Doin. élu oppos. à la 
Grande Ageiace 

2, r. Vieille-Tour, 2 (Int»e), Bx. 

A V. Bar-Meub.-Restaurt, locat. 
payant loyer. Rec. 280 f.«p. j. 

Bén. 9,000 f. Px 15,000 f. Maladie. 

A V. Gd Comestibles, b. logem*. 
Rec. 3/400 fr. p. J. Fr. génér* 

nuls. Prix 6,000 f. Maladie grave, 
et quantité d'autres fonds : 

Grande Agence 
2, r. Vieille-Tour, 2 (Int°°), Bx. 

SCIURE DE BOIS rendue gare 
Bordx-St-Louis. Faire offres 

à LEGRAND, Ag. Havas, Bdx. 

On désire acheter poêle pour 
vaste local. Bernard, poste res-
tante bureau Saint-Projet. 

CAMIONNEUR sachant condui-
re et soigner cheval demandé 

chez Bona, 15, rue des Faures. 

Télégraphie sans Fil I à V. ffl^fô 
Carrière d'avenir. Etude prati- | Pressé. Dias, 6, imp, Vignolle. 
que par correspondance^ Brevet 
en quatre mois. Préparation ma-
rine de commerce. Brochure 
gratis. Institut T. S. F., 5, rue 
Perdonnet, 5, à PARIS (10e). 

ON DEM. cuis., bonne t. fre, sér. 
réf., 159, boulev. Caudéran. 

Machine à écrire vis., gr. cha-
riot, à vend., 6, cours Verdun 

6 A A SYPà-fift-BS ilK (Guérison contrôlée) Il il Clinique WASSEHMANN 
WWîS, rue Vitat-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — RÉtrÉsissements 
Traitement en une séance 

nu DEM. bonne tout faire, sa-
Wi» chant bien coudre, repriser, 
lisser, 17, r. St-Rotmain, Blaye. 

S uis acheteur 2 platesformea 
dix tonnes, Salobert, Preignac 

IMUÎ^UV marque 
WlïlOrll s. Brand». 

Lafayettc 
I ». Pour 

tous renseignerai^, éor. Laliton, 
poste Bourse Bordeaux. T. 30-60. 
1 1 1—: , . 

Bols ' de Chauffage 
A vend, par wagon franco gare 
Bordx croûtes de pin. Condit. 
avantag. Eo. Punet, Havas, Bx. 

PUEDPUC ASSOCIÉ OU CA-
U il UilUil Et PITALISTE pour 
remonter dans propriété indus-
tries agricoles suspendues guer-
re, vente chevaux, vacherie, 
grandes porcheries, capitaux ga-
rantis, beaux bénéfices. Capital 
55,000 francs. Conviendrait à 
mutilés ou autres possédant ai-
sance. DU CHATELLIER, Saint-
Sébastien-les-Nantes (Loire-Inf.) 

ÉLECTRICITÉ ir»œ 
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue Ste-Catherine, Bx. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine LÇCIASTE, 

nnilll I PC d- bague p. lam-
UUUILUEO pes élect. pendan-
tes, livrab. de suite, éch. c. l'75 
en t. p. prix sp. p. élctriciens. 
RIOU, 102, r. Laseppe, 102, Bdx. 

Leçons 
de Stoppage et <ie Retissage. 
Cantou M., 12, c. Tourny, Bdx. 

DAME sténo-dact., comptable, 
au cour, douane-régie et tous 

trav. bur., ay. travaillé ds mais, 
conserves et vins, excell. certif., 
dem. place. Ec. Made, Havas, Bx 

nu DEM. bonne à t. faire de 11 
u" à i0 a., sach. lire, écrire el 
coudre. Adr. 23, boul. Caudéran, 

A^lcli°^p.e vide 5 P- cave, Jin. 6,000 f. Dias, 6, imp. Vignolle! 

PAIS IIARIGOTS au natu. 
rUIO, rel, 315 caisses dispo-
nibles Ire qualité. _ Ecrire' 4 
G. VALLADON, Ag. Havas, Bx, 

A 1IENDRE pour cause départ, 
w torpédo 4 places, 10 HP, 

H. L. mod. 1914, tr. belle ligne, 
ytesse de Parron.Châteauneuf.C 

CAMIONS ,™ 
5 t., et REMORQUES 4 t., 2 es. 
sieux, 27, rue Boudet, Bordx. 

D EM. Homme sér. ou jne hom-
me présenté par parents p< 

porte-pain et soigner chevaux, 
Hugon, boul., Carignan. Pressé. 

JARDINIER - CULTIVATEUR | 
Ménage demandé. Ecr. Andrd 

Ségéral, 123, r. Benauge, B*-Bde, 

JEUNE HOMME demande cham.' 
Wbre et pension dans famille, 
quartier Saint-Eloi. Faire offres 
a Métayer, 1, rue Lagrange, Bx, 

petit trousseau clés, 
Brousse, avenue da 

Boutaut, 33. Bonne récompensa. 

PERDU tram cours, gare Midi 
ou 0. Barbey, sac dame marc 

quin bleu, cont.: carte identitt 
infirm., trouss. clés, b'e poudre, 
bracelet, lettres, cartes vis. a u 
nom et adresse de la perdante, 
Rapp. 98, r. Trésorerie. Récomix 

Trouvé fox, coll. s. adr., tach* 
I 1 œil g. Réel. 69, r. Lamartime* 


